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AUX ANNONCEURS

Notre journal existe depuis plus 
de 48 ans. Sa circulation au Cumula 
et aux Etats-Unis est de beaucoup 
plus considérable que celle d’aucun 
autre journal publié dans le district 
de Saint-IIvacinthe

L8 Courrier ie Sal-IyaciiÉ
St-Hyàointuk. 11 Mars 1902

L'AME SCOLAIRE 1901
Nous publions dans une autre 

pige, sous le titre AU TABLEAU 
D’HONNEUR, la liste des institu­
teurs et institutrices primés pour 
mérite spécial durant l’année 1901.

Us méritent bien cette attention 
ces pauvreB apôtres do l’enseigne­
ment dont la rémunération, règle 
générale, est si déplorablement mai­
gre. Six cents d’entre eux ont reçu 
cette gratification qu’ils doivent à 
la sollicitude d’un gouvernement 
conservateur. Pour eux, c’est un 
supplément appréciable, ils sout si 
peu gâtés sous le rapport do l’ar­
gent. Mais qu’est-ce que c’est eu 
somme que quinze, vingt, trente pi­
astres ajoutées à un salaire aussi ri­
dicule que celui qu’ou leur douue 
souvout en hésitant, et piqué de 
tant de reproche*.

C’est le côté triste du rapport du 
surintendant de l’éducation de cons­
tater que l’opin on publique est si 
lente d s’éveiller aux responsabilités 
des temps actuels. Dans toutes les 
autres professions ou paie géuéreu- 
Seweut, quelquefois prodigalement, 
et le publie r n général ne s’eu éton­
ne ui ne s’en froisse. Au contraire, 
o’est admis, que le talent, le travail, 
la dévouemeufc, les responsabilités 
méritent appréciation proportionuée 
à leurs degrés. L’ouvrier, le culti 
yateur, en un mot tous coux qui tra­
vaillent, môme et surtout ceux qui 
exerceut leur métier saus le moindre 
effort intellectuel exigent un salaire 
suffisant pour vivre convenablement 
et accumuler quelque réserve pour 
l’avenir. Q.is signifia donc cette in 
différence encroûtée à l’égard do 
celui ou celle do qui l’ou entend le 
dévouemeut d’une mère, l’attentfon 
d’une |sœnr, le savoir d’un profes 
seur. Songez que la moyeuue du 
salaire des instituteurs brevetés n’est 
qua de $563 dans les villes et $221 A 
la campagne. Faut il dire celle des 
institutrices t C’est honteux : $148 
en ville, $112 A la campagne. Ces 
ch ffras sont uue tache dans notre 
organisation scolaire.

A part cet état de choses déplora­
ble, et qu’il faut, de toute nécessité, 
amélioier, le rapport de l’auuée sco*
laire est satisf lisant.

L’assistance à l’école est bonue, il
y a augmentation à pou près partout 
et la note générale de l'enseigne 
ment est très bien. A Montréal sur­
tout, M. l’inspecteur McGowu n’a 
que des éloges à décernor. Daus ’es 
comtés de Vaudreuil, Boulanges, 
Jacques Cartier, Laval, on remarque 
la môme émulation. Ailleurs ausi-i 
le résultat est bon et quelquefois (X 
eellent. U y a quelques taches ce­
pendant dans les cantous nouveaux 
où le travail de la terre exige tant 
de sacrifices de la part des parents 
qu’il leur faut garder leurs enfants 
uue partie de l’anuée, ce qui retarde 
les progrès de l’école. Mais on sent 
à lire les différents tableaux publiés 
que si notre population n’aime pas à 
payer largement ses instituteurs, 
elle prend soiu de ne pa.^ les laisser 
oisifs en se faisaut un devoir de rem­
plir l’école.

La maison d’école s’améliore. La 
répulsion d’autrefois pour les cous 
trustions fûtes d’après les plans ex­
igés par la loi, dim’nue, ot l’on bâtit 
mieux. Mais on gardo les vioux 
meubles. Ce qui veut dire qu’il ne 
faut pas se lasser de faire compren­
dre au peuple combien il est do sou 
intérêt que l’iutéritur où ses enfants 
passent la plus grande partie de leur 
jouruée soit coufortable.
M. le suriuteudant suggère réta­

blissement d’écoles industrielles pour 
la classe ouvrière dans les villes, et 
•a suggestion est appuyéo sur des 
raisons majeures.

Il faudrait faire pour l’ouvrier ce 
que nous avons fait pour le cultiva­
teur. Cette suggestion n’est pas 
nouvelle d’ailleurs, elle date de 1897,

et il est étonnant que le gouverne­
ment Marchand, et son successeur, 
M. Parent, n’aient pas même songé 
À s’en occuper.

44 En sortant do l’école élémen­
taire, dit le surintendant, l’enfant 
que l’ou destino aux professions 11 
bérales a l'avantage d'entrer dans uu 
coliègo classique ; le futur négociant 
peut suivre le cours de nos acadé­
mies ou collèges commerciaux, do 
même que le fils du cultivateur pour 
compléter son instruction agricole 
dans une de nos écoles d’agriculture. 
Mais lo fils de l’ouvrier n’a aucune 
école spéciale où il puisse apprendre 
la théorie et la pratique du métier 
qu’il veut exercer ; il eutre en ap­
prentissage saus acquérir les con 
naissances dont il aurait besoin pour 
devenir un contremaître habile ou 
un chef d’usine recherché. Ce so- 
rait donc uu progrès réel que do fon­
der des écoles industrielles à Mont­
réal, à Québec, à St Hyacinthe, ou 
dans quelqu’autrc centre manufac­
turier important.

44 La province de Québec par la ri 
cliesse do sou sol arable, de ces bois 
et de ses mines, par ses multiples 
énergies hydrauliques et ses grandes 
rivières, occupe dans la Confédéra­
tion du Canada une position proémi­
nente. Possesseur d’un champ très 
vaste à exploiter, il lui iucombe de 
donner aux enfants qui se destinent 
aux métiers l’instruction spéciale 
que leurs occupations icq nièrent.

44 Si, depuis vingt ans surtout, le 
gouvernement do la province a cru 
nécessaire de répaudreau sein de la 
classe agricole les enseignements 
dont elle avait besoin pour cultiver 
la terre avec méthodo ot succès, il 
est urgent (le déployer la même éner­
gie dans le champ de l’industrie,afin 
que l’enfant qui quitte l’école pri­
maire ne soit pas laissé à lui-même, 
mais qu’il puisse, s’il le désire, ap­
prendre un métier daus les meil­
leures conditions possibles eu rece- 
rant de l’Etat, par ia fondation dé­
cotes professionnelles, l’aide à la­
quelle il lui nst légitime de préten­
dre.”—Le Journal.

No 30—A votre aise
11 ne faut pas aller bien loin pour trou­

ver le remède contre les affections de la 
çorge et dos poumons LE HAIJME 
RHUM AL se vend partait.

LEURRE tl
La Gazette, do Montréal, dit que 

l’on ferait bien d’attendre des in for 
mations officielles sur ce que le Bu- 
renu de la guerre, do Londres, a sug­
géré au sujet de la défense de l’Em­
pire et do ses colouies, avant de for­
mer une opinion sur cette délicate 
question, puis notre confrère ajoute :

“ L’histoire disant que l’on deman­
dera au Canada de fournir quatre 
corps d’arméo est, par exemple,d’une 
absurdité si évidente qu’elle n’est 
pas (ligue d’être discutée. Un tel 
fardeau ne peut être ui suggéré d’un 
côté, ni accepté (le l’autre.”

C’est à dire, dans l’opiuion de la 
Gazette, quo la mère patrie ne peut 
pas nous imposer une telle obliga- 
gation, et que dans le cas où elle le 
ferait le Canada ne pourrait pas l’ac­
cepter.

Il est bien possible que lo plan mi­
litaire du secrétaire de la guerre ne 
reste qu’à l’état de projet, par suite 
de l’opposition quo no peuvent raau- 
quer d’y faire au moins quelques re­
présentants des colonies, à la pro­
chaine couférenco, à Londres. Mais 
nous sommes bien convaincu qu’un 
effort sérieux sera fait pour entraî­
ner définitivement toutes les colouies 
anglaises dans l’impérialisme mili­
taire. C’est d’ailleurs la politique 
de Chamberlain, le chef des impé­
rialistes anglais. C’est la suite né­
cessaire du mouvement qu’il a pro­
voqué dans les colonies pour venir 
en aide à l’Angleterre en Afrique. 
Et les conséquences désastreuses do 
cetto guerre, qui bat eucore son 
plein, lui font sans doute, compren­
dre que la tnère patrie, pour conti­
nuer sou rôle prépondérant dans le 
woude, a plus que jamais besoin de 
pouvoir compter eu toutes circons­
tances sur lo concours actif de ses 
colonies. Do là le projet do former 
cette formidable armée à laquelle 
tout l’Empire anglais contribuerait.

Que vont répondre l’Australie, 
l’Iude et d’autres colouies, à cette 
suggestion 1 Nous l’igoorous. Mais

nous espérons bien que le Canada 
fera savoir à la métropole, par la 
voix lo sou premier ministre, sir 
Wilfrid Laurier, qu’il a une autre 
missiou à remplir quo d’épouser scs 
qui relies ot de contribuer à sos guor- 
res ; qu’il lui reste cependant loyal 
et fidèle," mais qu’il n’entend pis 
faire partio d’une ligiio dont le but, 
après tout, n’est rieu autro chose 
que (le pormettre à la mère patrie 
de se fortifier aux dépens de ses co- 
lonhs. Le Canada, pendant la pé­
riode de formation et de développe­
ment, qu’il traverse actuellement, a 
trop hesoiu do l'énergie et des bras 
de tous ses enfants, pour s’en priver 
au «oui bénéfice de causes (pii lui 
sont absolument étrangères.

EL MSK15 «s.
DANS LA PAIX DU SEIGNEUR

Le juste a souvout sa récompense 
même ici bas. Mais nous nous trom­
pons : celui qui aime sa patrie, sa 
famille et sou Dieu, trouve toujours 
sa récompense, même eu ce monde, 
en attendant celle qui lui est réser­
vée dans uu monde meilleur. Aux 
jeux de ceux qui l’eutourent, qui le 
coudoieut chaque jour, il peut sem­
bler malheureux s’il est en proie à la 
gêue, à la maladie et aux revers de 
fortune ; mais s’il possède l’ail* ction 
des siens et la paix d’une bonne 
conscience tout est lumiueux et tout 
chante dans son cœur.

Tel a toujours été le vénérable 
riellard dont la mort vient de jeter 
le deuil dans la paroisse de St-Jean 
Biptiste de Roaville ; nous voulous 
oarler do M. Charles Desnoyers, dé­
cédé mercredi, le 19 février 1902, 
chez sou fils Ephrem, muni do tous 
les secours do la religion.

Le défuirt devait avoir eu beau­
coup de respect pour sou père et sa 
mère pour que le seigneur, fidèle à 
sa promesse, lui accordât des jours 
aussi longs et aussi heureux. Il 
avait atteint l’âge patriarcal de 95 
ans et 9 mois. Ancien sculpteur et 
doreur de profession, M. Desnoyers 
avait toujours mis taut d’âme, taut 
d’intelligence dans son travail qu’il 
était devenu uu ouvrier des plus ha­
biles. *

Vaillamment secondé par sa digue 
compagne qui le précéda do quel 
ques autiéea dans l’autre vie où elle 
joui sans doute maiuteunnt de l’é­
ternelle récompense, il éleva onz* 
enfants, et put faire donner à tous 
une bonne éducitiou. Sept d'entre 
eux, cinq garçons et deux filles, fi­
rent mémo uu cours complet. Des 
cinq garçons, trois se consacrèrent 
au service des autels : A’fred, an­
cien curé de 8t-P»e, maintenant dé 
cédé, Azirie, retiré à l’Hospice St- 
Antoine à St Hyacinthe, et Rodri­
gue, curé aotrdl de St-Théodore 
d’Actou ; le quatrième, Doutagne, 
est médecin à Kingsey, et le dernier, 
Arthur est marchand à St Georges 
de Windsor. Des deux filles, main 
tenant décédées, l’une fut l’épouse 
du Dr J. B. Chagnon, qui réside à 
présent à St Hyacinthe, ot l’autre 
est morte religieuse.

M. Desnoyers fut, pendant toute 
sa rie, un citoyen modèle et uu chié 
tien convaincu et exemplaire.Epoux 
et père irréprochable, hounête, affa­
ble et hospitalier daus tout la force 
du mot, il comptait autant d’amis 
que de connaissances, et il semblait 
connaître tout le monde. A tons, 
pareut, amis et même étrangers qui 
passaient par la paroisse sa maison 
était ouverte, et pour tous également 
sou accueil était cordial, frauc et em­
pressé.

Qu’il dorme en paix, ce bon vieil 
lard, qui a quitté cette terre plein 
de mérites et de vertus.

Tous les habitants do la paroisse, 
et uu grand nombre de personnes 
des paroisses environnantes assis­
taient aux funérailles qui ont eu 
lieu à St Jean-Baptiste, le vendredi, 
21 février dernier. C’est lopins jeu­
ne des fils du défunt, M. le curé de 
St Théodore, qui chanta lo service, 
assisté du Rvd. R. Desnoyers, cha­
pelain au Mont Saint-Beru ird, Sore), 
petit fils du défunt, et du Rvd.F. D. 
Halde, vicaire à Sc-Marc, comme 
diacre et sous diacre. La levée du 
corps fut faite par le Rvd. Azirie 
Desnoyers. Le deuil était conduit 
par les trois fils laïques du défunt, 
le Dr D. Desnoyers ot MM. Ephrem 
ot Arthur Desnoyers. Parmi les 
membres du clergé présents, nom­
mons les ltvds. H. Bilthazard, curé 
de la paroisse, ot MM. Beandry, vi­
caire, F. X. Jeannotte, anoien curé 
de 8t-Jean Baptiste et maintenant 
curé (le Belœil, V. Chartior, curé de 
Sto Madeleine, J. U. Charbonnoau, 
curé de St-IIilaire, Ephraim Loin ou- 
de, vicaire à Belœil, etc.

R. I. P

L’i|t des Eveqnes d« Canada
Mgr James Rodgers, évêque do 

Ch.itham, 7G «ns.
•Mgr John Cameron, évêquo d’An 

tigoiiish. 75 ans.
Mgr Vital Grandit), O, M. I., évô 

que île Saint Albert, 73 ans.
Mgr IsidoreClut, O. M. I.* évêque 

auxiliaire d’Aînbaska, 70 ans.
Mgr A'exandre Mae Donald, évô 

que (’Alexandria, 69 uns.
Algr E'phèga Gravel, évêque de 

Nicolet, 64 ans.
Mgr Richard Alphonse O’Connor, 

évêque de Peterborough, 61 ans.
Mgr Louis Nazaire Bégin, arche 

vêque de Québec, 62 ans.
Mgr Thomas-Joseph Dowling, évô 

quo do Hamilton, 92 ans.
Mgr James Charles McDouald,évê­

que de Hamilton, 62 ans.
Mgr Emile Girouard,évêqns d’Ibo 

ru, vicaire apostolique d’Ath ibaska- 
McKenzie, 62 ans.

Mgr J. Thomas Duhamel, arche 
vêque d’Ottawi.Gl ans.

Mgr Danis O’Couuor, archevêque 
de Toronto, Gl ans.

Mgr Thomas F. Sarry, évêque de 
Chugga, coadjuteur de C liât him, Gl 
nus.

Mgr André Albert Blais, évêque 
de Rimouhki, 60 ans.

Mgr Narcisse Zéphiiin Lorrain, 
évêquo de Pembroke, 00 aus.

Mgr Cornelius O’Brien, arckevô 
que d’Halifax, 59 ans.

Mgr Charles.Hugh *8 Gauthie,ar 
chevêque de Kingston, 57 ans.

Mgr Paul Larocque, évêquo de 
Sheibrooke, 50 ans.

Mgr François X ivior Clou tier,évô 
que de Trois Rivières, 51 ans.

Mgr Albert Paschal, évêquo de 
Mo>ynopoli*, vicaire apostolique de 
la Saskatchewan, 54 ans.

Mgr Mirlifl Thomas Labreoque, 
évêque de Chicoutimi, 53 ans.

Mgr Maxime Decelles, évêquo de 
St Hyacinthe, 53 ans.

Mgr Emile Joseph Légal, évêque 
de Pogla, coadjuteur de St Albert 
5.3 ans.

Mgr F. Patrick McEvey, ôvêque 
de Londres, 50 ans.

Mgr Medard Emard, évêque de 
Valleyfield, 49 ans.

Mgr Paul Bruchési, archevêque de 
Montréal, 47 ans.

Mgr Adélard Lnngevin, O. M. I., 
archevêque de St Boniface, 47 ans.

Mgr Augustin Dentonville, évô 
quo do New Westminster, 45 ans.

Mgr Joseph • Herman Brunault, 
évêquo du Tu buna, coadjuteur de 
Nicolet. 45 ans.

Mgr Timothy CLsy, évêque vie St- 
Jean, 42 ans.

Mgr Gabriel Breynafc, O. M. I., 
élu évêque titulaire d’Achamyte et 
vicaire apostolique de Mackenzie, 35 
aus.

Aclkotcz-on uiio bon toil lo

Et prenez la pour votre fnibloss— 
manquo (l’appétit—Grippe—et Co­
queluche— ; Rien (le scmblablo au 
Vin Morin l% Créso phatos ” I 

Inutile de vous répéter que ce re­
mède se vend partout dans le pays.

G-ll mars.

La
Les événements se précipitent, M. 

Chamberlain et ses amis sont évi­
demment décidés à brusquer la par­
tie et à essayer d’enlever le morceau 
à force d’audace.

On nous annonçait, que lo miuistre 
do la Marine se disposait à suppri­
mer les obstacles qui empêchent le 
recrutement aux colonies pour la 
marine anglaise et que ce problème 
serait porté dovaut la prochaine con 
férence coloniale.

M. Brodrick, nous déclare, aujour­
d’hui, qu’il euteud recruter aux co­
lonies la majeure partie de la future 
armée impériale.

C'est l’impérialisme militaire qui 
se dresse à l’horizon dans toute sa 
brutalité.

Se trouvera t-il eucore des aveu­
gles pour nier l’imminence du péril, 
peur nous clamer que l’impérialisme 
est une chimère et que Bonrassa et 
ses amis se battent contre des mou­
lins à vent f

Avec l’impérialisme militaire,c’est 
l’impérialisme économique—Sir Mi 
chael Hicks-Beach nous l’a déjà dit— 
et l’impériilisme politique aussi, 
sans doute, qui feront l’objet du dé 
bat de la future conférence coloniale.

Les trois se tieanent. M Bourns- 
sa l’a expliqué dans cotte brochure 
que l'on atteud depuis si luugteinps, 
et qui sera réellement pour plusieurs 
uue révélation.

La brochure de M. Bonrassa est 
l’une dos plus importantes contribu­
tions à l’histoire politique de co 
temps.

Elle révèle, avec d’inattaquables 
documents à l’appui, lyorigine,le but 
et le 44 processus” du mouvement 
impérialiste, en Angleterre et aux 
colonies. Elle fait avec éclat la syn­
thèse des événements multiples de 
ces dernières .années, elle eu moutre 
l’indépendance, l’iutime connexion 
et la portée vraie. Elle cclaire les 
faits présents et oenx qui se produi­
ront demaio.

D’ioi à quelques mois, c’est évi­

dent, ho jouera à Londres et à Otta­
wa, hi liberté ot l'a venir do co pu y.s. 
M. Bonrassa aura mis outre les m inis 
de Ions ceux qui veulent voir clair 
dans les événements qui se propa 
rent, l’un des plus magnifiques ins­
truments d’obsci v.itiou qu’on ait en­
core forgés ici.

~ "zrz. imiX

Voici le printemps

O est lo temps do teindre. Em­
ployez les TiîINTLMCKS Kl.IXTItlqUICN.

4-6-8-11-13-15 mais.

LE BENZOZONE
(’’est en lettres d'or quo nous 

aurons aimé écriro ce mot, pour 
mieux le graver dans l’esprit du lec­
teur.

Le ben/.ozone, c’est la plus récente 
découverte qui ait été faite dans la 
science médicale par le professeur F. 
G• Nory, de i’iinivcrsity du Michi­
gan. ÜVafc le nouveau ou plutôt le 
seul spécifique connu contre la fièvre 
typhoïde (pii emporte chaque année 
près de 30,000 personnes aux Etats- 
Unis et au Canada.

Les préventifs contre cette terri 
rilde maladie ne manquaient certes 
pas, mais outre leur peu de vertu 
connue tels ou admettait leur ineffi­
cacité complète quand une fois le 
mal s’était franchement déclaré chez 
un sujet quelconque. Comme ques 
tion de fait il n’est pas uu médecin 
honnête qui n’avouât quo daus les 
cas de fièvre typhoïde sa seule res­
source était do fortifier le malade, 
laissant à la nature le soin de pur­
ger elle-même du mal qui dévorait.
Atoo lo 1joi)zc7.ouo lu Rùvro lyplioiiio
n’a plus quh\ bien se tenir.

Les constitutifs chimiques du spé­
cifique on question ne sont pas on 
core cou nus. A quoi bon môme les 
demander, pour qui n’est pas du 
métier. Les analystes 1 s connut 
trout bientôt et, d’ici là, le gros pub­
lic se contentera volontiers do savoir 
que lo profosseur Novy est l’un des 
plus célèbres bactériologistes qui 
soient au monde et, sin tout, quo sou 
rèiuède guérit à coup sûr. Perso une 
n’ignore, toutefois, dans lo quartier 
des écoles, que le beuzozono est uu 
antiseptique dont la double pioprié- 
té est de détruire los germes do la 
fièvre typhoïde et en général do tou 
tes les maladies d’intestin eide n’at­
taquer en rien los conduits, les or­
ganes, los tissus qui servent d’incu 
bateurs à ces microbes.

C’est !à l’idéal do tous antisepti­
ques. Car tuer les germes ou les 
microbes*est toujours chose facile, 
mais au péril do la vie du sujet, sur 
lequel on opère. Or, nous lo répé­
tons, le bei zozotio tue dans l’Intes­
tin le goi me de la fièvre typhoïdo 
sans même altérer la santé du ma- 
lido. Lo professeur Novy va jus 
qu’à dire qu’on peut eu boiro comme 
de l’eau, sans en êlre incommodé 
d’aucune façon

L’action du benzozone ne so res 
treiut pas à l’intestin, mais s’exerce 
aussi efficacement, bien quo d’une fa 
çon moins directe, sur d’autres orga­
ne», tels que le foie, par exemple.Ou 
assure même qu’il agit sur tout le 
système, grâce à la circulation du 
sang, qu’il aff’-cte presque aussi di­
rectement que les tissus intérieurs 
des conduits intestinaux.

Il ii’est guère de maladie, croyons- 
nous, qui n’ait pour cause un micro­
be quelconque. Si l’antiseptique du 
professeur Novjr peut tuer directe­
ment le microbe de la fièvre .typhoï­
de, eu désinfectant le conduit ali­
mentaire, u’a von s nous pas lo droit 
do conclure qu’il tuera aussi bien les 
microbes du choléra, de la dyssente- 
rie, de la peste bubonique et autres 
tléaux du geure. N’avons nous pas 
lo droit d’espérer mémo, vu son ac 
tion sur tout le système, grâce à la 
circulation du sang, qu’il ariivera 
aussi sûrement, bien qu’indirecte 
ment, à guérir la consomptlou et le 
caucer i

Lebcnzizono s’annouce à l'huma­
nité comme l’an des plus g ands 
bien faits do Dieu et ce sera tout 
houueur pour la science et surtout 
pour le professeur Nory, qui auront 
été ainsi les instruments do la prédi­
lection divine.

Les fourrures de l’an prochain
L’hiver 1901-1902 n’est pas encore 

fioi que déjà l’on songo aux fourru­
res qui se porterout... l’an prochain. 
Ou no saurait s’y prendre trop tôt, 
car les pelleteries uo s’improvisent 
pas, et encore faut il tuer la bête 
avant do préparer et do veudre sa 
poau.

Sachez donc que le piochiin hiver 
• - ainsi on ont décidé les élégantes à 
moins quo ce ne soient les fourreurs 
—on en viendra à la blanche her­
mine au poulain russe, au caracul, à 
la marmotte au phoque, au mouton 
de Perse—toutes fourrures fort an­
ciennes, que l’on avait injustement 
dédaignées sans autre raison valable 
quedes caprices de la mode.

Avis à ceux cellos qui par écono­
mie mettront leur vioillo fourrure en 
réserve.

DANSL'AIR
Les germes de la Grippe se iransperlrüt a travers l'atmosphère

iVisouuo ne peut se garautir des 
germes do la Grippe pureeque lors- 
qua se déclare une épidémie de cetto 
maladie l’air en est saturée.

La raison pourquoi tout le mouds 
n est pas frappé en même temps de 
cette malad.e c’est pureeque les por- 
sonnes qui jouissent d’une santé par- 
laite sont capables d'y résister avoo 
succès et mettre de côté cetto iufeo* 
tion qui remplit l'atmosphère, peu- 
(huit que 0( ux qui, pour uuo raison 
ou pour uue autre, ne jouissent pas 
d’uiiü vbotute sauté tombent facile­
ment victimes de la coutagiou.
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Les Enfants pleurent pour avoir du
CASTORIA,

Le» premiers symptômes de cette 
maladie sont, un catarrhe pronouoé 
ressemblant à un fort rhume, et si 
nu prompt traitement est appliqué à 
c»« moment même, le catarrhe peut 
être arrêté dans sa marche ; uu des 
meilleurs remèdes à cette phase pre­
mière d«* la grippe est les Tablettes 
de Stuart pour le catarrhe que l’ou 
trouve en vente chez tous les phar­
maciens et si l’on en fait usago sans 
trop de modération, disons une Ta­
blette pendant trois jours à toutes 
les heures ou a tout os les deux heu­
res, le danger de la congestion de* 
poumons et d’autres complication* 
graves sera évité.

Le Révérond L. E. Palmer, minis­
tre Urptista Ceresco, Mich., donue 
un témoignage d’un iuférêt général 
à tous coux qui souffrent de la grip­
pe et à tons ceux qui nouffrent du 
catarrhe, il dit : 44 Les Tablettes de 
Stuart pour le catarrhe ont certaine­
ment été une bénédiction pour moi- 
même. J’en ai fait usngo libérale­
ment ce printemps et cet hiver et 
j’ai trouvée qu’elles ont ôté une sau­
vegarde contre la Grippe et les ma­
laises du catarrhe dont j’ai souffert 
los inconvénient* pendant (le nom­
breuses années. Je me sens en po­
sition de les recommander conscien­
cieusement et libéralement.

Tous coux qui souffrent du catar­
rhe à la tête ou à la gorge sous sus­
ceptibles do contracter la Grippe et 
elles trouveront un remède agréable 
au goût et uu remède absolument 
certain daus co nouveau guérisseur 
du catarrhe les Tablettes de Stuart.

Les Tablettes de Stuart pour lo ca­
tarrhe sout composées entièrement 
d’antiseptiques non préjudiciables à 
la santé et peuvent être prises libé­
ralement si nécessaire sans crainte, 
car elles no contiennent pas do co- 
Ctiïue, d’opiate ou d’autres drogues 
poisons d’aueuue sorte. 11-13-14-15

-LP. il J

La législature du Nouveau Bruns­
wick demendera l'amendement de 
l’acte do l’Amérique du Nord en fa­
veur d’un remaniement de subsides 
aux provinces.

O’est lo teuip de baltro lo 1er pen­
dant qu'il est chaud.

draines choisies do Ewing.
Envoyez-nous s'il vou* plaît votre 

adresse et nous vous expédicrous notre 
Uatalooue Illustré de Chaînes d&ni 
lequel sont énumérées les meilleure* varié­
tés de graines pour la ferme, légumes et 
flour?», plante*, bulbes, outillage pour jar­
din* et gazons, appareil* pour arroser, 
engrais artificiels, etc.

Aucune nmixon dans le commerce a uue meil­
leure réputation, n» peut vous servir mieux pour 
c»' qui regarde la qualité des graine*, u’a uu aaaor- 
tiuieiit plu» complet. Nous sollicitons vos ordre*.

WILLIAM EWINQ à. CO.,
MAUCUAXJ)* UK UKAINK9,

MONTREAL

L. A. Massé
Agent dvAssurance Générale

VIE—T ho North American Lift.
K K U—Scottish Union and National In- 

buruncu Co.
ACCIDENTS—1Tho Ocean Accident and 

Garantie Corporation.
Edifice de lu Banque do* Cantons de l'Est* 

Téléphone No 31. St Hyaciuthe,
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IliBES [ROK K BEIRERItS
Il a été iléritlé de renouveler la 

prime «rpordée |>ar 1m département 
fédéral de l’Agriculture pour la 
construction et le maintien des chain 
bres froides île beurrerie*». Tout 
propriétaire de beurrerie qui ho cons 
rruira, avant l’ouverture de la sai­
son prochaine une chambre froide 
suivant un plan approuvé, et se con­
formera aux conditions pnscrites, 
aura donc droit A la prime de £lüü 
payable en trois versements, ni» de 
$50 et deux do $25 chacun. Ku ac­
cordant cotte prime, le département 
se propose nu double but. D’abord, 
de fournir aux propriétaires les 
moyens de se construire une bonne 
chambre fioide eu leur payant une 
partie des dépenses. Ensuite *1» les 
cnronrsirrr à tenir oofto «dmiubre A 
la température voulue. Pour cette 
raison, la prime est lépartie en trois 
versements annuels, donnés chacun 
au reçu de rapports attestant que la 
température a été maintenue au- 
dessous de 38° F. durant la saison, 
et qu’une ceitaiue quantité de beur 
re a été fabriquée.

Cette décision aura sans doute un 
heureux effet sur l’industrie laitière 
de. notre pays. L'importance de 
bien refroidir le beurre A la beurre­
rie n’est pas encore suAi-taminent 
comprise d’un grand nombre de nos 
fabricants. On «’imagine que le 
beurre ne caurt aucun risque de dé­
térioration dans les 10 ou 15 jours 
qui s'écoulent entre sa fabrication et 
le moment où il doit être confié aux 
chars glacières. Beaucoup de fabri 
cants sont môme persuadés que re 
fioidir le beurre énergiquement alors 
serait porter atteinte A sa qualité, et 
l’on s’imagino ces choses d’autant 
plus volontiers que Pou n’a pas de 
chambre froide A la beurrerie et que 
Pou veut veut économiser la glace et 
le travail. Or, en une ou deux se­
maines, les germes qiie contient le 
beurro si la température leur est fa­
vorable, ont le temps de se dévelop­
per assi z pour endommager sa qua 
lilé, et les chars glacières et les en 
Dépôts froids, il faut bien se le rap­
peler, ne peuvent que garder le 
beurre daus l’état où ou le leur a 
remis, et non pas lui rendre sa qua­
lité. Un grand progrès aura été ac 
corn pli en industrie laitière quand 
uos fabricants auront compris que le 
beurre doit être refroidi éuergique 
quement dès le lendemain de sa fa­
brication et gardé froid jusqu’au 
jour où il doit être expédié.

Toute beurrerie devrait être imiuie 
d’une houoe chambre froide. Sans 
doute, beaucoup eu ont aujourd’hui, 
mais il su est encore un certain nom 
bio qui croient pouvoir s’en passer. 
Ou trouve aussi daus beaucoup de 
beurrerie» une chambre que Pou est 
couveuu d'appeler la chambre froide, 
mais qui en réalité n’a de froid que 
ln nom. Ou ne peut pas la tenir 
froide parce qu’elle est mal cous 
truite, où on ue le veut pas parce 
qu’on considère que c’est inutile. 
Uue bonne chambre devrait pouvoir 
être gardée saus difficulté avec une 
dépense raisonnable de glace et de 
sel A une température audessons de 
de 38<> F.. La plupart de nos beur 
reries dépensent assez de sel et de 
glace pour inaiuteuir cette tempéra 
ture, mais gr&ce A certains défauts 
de construction qui permettent A 
Pair froid de «’échapper aussitôt 
qu’il est produit, c’est bien juste si 
on réussit A gauler une température 
de 50° F. Une chambre tenue A 50* 
F. n’est plus une chambre froide, et 
y a quelque chose qui cloche, soit 
dauB la cuustruction, soit daus la 
tenue.

Maintenant uns chambre bien 
construite A 380 P. est chose facilo 
et peu coûteuse, mais il faut que la 
chambro soit bâtiede manière A pou 
voir retenir l’air fioid qu’on y pro­
duit tout comme un vaisseau retient 
Peau qu’on y mot. En d’autres ter­
mes,il faut que l’isolement soit aussi 
parfait que possible, qu'il n'y ait 
ancuue communication avec Pair du 
dehors. Or il n’en coûte guère plus 
quo de faire nue boune chambre 
froide qu’une mauvaise. Lo tout est 
de savoir s'y prendre.

Les propriétaires ch beurrerias qui 
désireut ne constiuire uue chambre 
froide et une glacière avaut l'ouver­
ture de la saison prochaine pourront 
se procurer las plans et les iustruc 
tions nécessaires on s’adréesant au 
commissaire de l’Agriculture et de

l'Industrie laitière. Département 
de l’Agriculture a OtltYu.

J A. X. JtoiIKIlTBON.
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Prenez Int Ub'ettc* Uxitirrn Brotno-Quininc. 
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r»t *ur ciiuque boite. 25 cent*. No J
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Quatre duchesses, portant des ro 
bes en étoff»» d’or, accompagneront 
la reine Alexandra à son couronne­
ment. Ce sont les duchesses de Mal- 
borough, de Montrose, de Sutherland 
et de Portland. Ce sont les plus 
belles femmes de l'Angleterre.

Lo nombre des églises est monté 
de 0,000 à 100,000, aux Etat» Unis, 
durant lo dernier siècle.

Arrêtai la tour 

al ilébttrntMM'ft.votla «lu ICItuinr.

I.m Gtblrtte» Uiatiu-N ltroiiio-Qiiinin*- guérisse» 
U* rhum* »-u un jour. l*m de guéri.iou, pa* il'ar- 
g«-ut. J'rix coiitJt. 2

Si on permettait A un homme de 
prendre autant d’or qu’il cri peut 
porter, sa fortune ne pourrait dépas­
ser beaucoup $30,000.

causée par i.a dyspepsie i/r les
TKOUllLKK l)’l>T()M A<’

Men instantané et guérison permanente 
obtenus par /cm Tablettes Dyspepti• 

que s de Stuart

Vue nouvelle découverte main ce n'est 
pus une médecine, patentée

Le Dr Redwell raconte un fait in­
téressant de ce qu’il considère un cas 
remaïqunb'e d’un trouble sévère 
dVsfomac et de dyspepsie chronique
guéri pur l’uangA <1« lu nouvelle dé­
couverte des Tablettes dyspeptique» 
de Stuart, il dit : Lo patient était

t

rv
un homme qui avait souffert à ma 
connaissance des année» do la dy» 
pepsie. Tout ce qu'il mangeait sem­
blait. créer des gaz *» et des goûts 
aineiH dans J’efitomuc. Il avait, des 
douleurs,coin me du rhumatisme daus 
le dos, du mal aux épaules et dans 
tous les membres, do la détresse dans 
toutes» personne après le» repas,une 
appétit pauvre et amaigrissement : 
le cœur devient tnulado ce qui lui 
causait des palpitations et un man­
que absolu de sommeil peudaut la 
nuit.

,le lui donnai des toniques puis- 
sauts pour agir sur les nerfs et des 
remède» pour le sang, saus obtenir 
aucun résultat favorable. Comme 
expérience j’achetai finalement un 
paquet do cinquante contins des Ta­
blettes Dyspeptiques de Stuart chez 
un pharmacien et je le lui dounai.

Un mieux presque immédiat sui­
vit, et après en avoir pris quatre 
bottes il semblait do toute appareuco 
parfaitement guéri.

Il ne ressentit plus aucune dou­
leur, aucune acidité ou goût amer 
après ses repas ; l’appétit devint vi­
goureux et il a gagné depuis 10 ou 
12 livres eu pesanteur de chair ferme 
et solide.

Quoique les tablettes dyspeptiques 
de Stuart sont annoncées et vendues 
dans les pharmacies, cependant je 
les considère encore les plus recom­
mandables entre tous leu remèdes 
daus une pharmacie, parce qu’elle 
sont parfaitement sans danger et 
peuvent être données aux enfante ou 
aux invalides ou A tous autres souf­
frants de troubles d’cstoiuac saus in­
quiétude, vu qu’elles ne contiennent 
rien autre chose que des essaimes de 
fruit et de végétaux, do la pepsine 
pure et de la Golden Seal.

Sans aucun doute elles sont les 
plus sures et les plus effectifs des 
leuièdes pour guérir les indigestions, 
les maladies bilieuses, la constipa­
tion et tous les dérangements d’es 
tourne, qu’ils soient légers ou graves.

Les Tablettes Dyspeptiqmms de 
Stuart sont fabriquées par F. A. 
Stuart Co., de Marshall Mich., et 
gout vendues par les phurmacieus, 
partout A 50 cent» lo paquet.

Un petit livro sur les maladies 
d'estomac envoyé gratis par la malle. 
S’adresser A F. A. Stuart Co., Mar­
sh ill Mich. 3 fois.

D Une dépêche de Tokio nu Times 
dit des cadeaux jui seront présentés 
par le Mikado au roi Edouard VIT, 
A l’occasiou de son couronnement, se 
trouvent deux coupes eu urgent de 
quinze pouces do hauteur. L’iuté 
rieur est en or. Ces deux objet» 
d'art ont été exécutés par trente des 
meilleurs artist* s japonais qui y ont 
consacré sept, an liées de travail.

tes Enfants pleurent pour axoir du
CASTOR IA.
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Au moment des fêtes du cente­
naire de Victor Hugo, il est piquant 
d’entendre, entre la multitude des 
paroles aussi autorisées que pleines 
de littérature, le simple témoignage 
d'un vieux brave homme.

Au temps où Victor Hugo habita11 
la (ainfuse maison do la place des 
Vosges, M. Koret était, vers 183't, 
apprenti chez l’horloger qui occupait 
lo rr»7 de chaussée do l’immeuble.

“ Le poète, dit il, avait un grand 
salon, meublé A la bohème, avec une 
petite ulfôw et une toute petite cui­
sine. Sa pauviu femme, qui était 
bien charmante, passasses nuits A 
lui recoupler ses manuscrits. Et 
vous ne savez pas ce qu’il frisait 
quand il rentrait 1 II la battait ! 
Oui, monsieur il la battait, si bien 
qu’on était obligé d’aller chercher la 
garde, et que moi même, (pii étais 
tout grosse, j'y suis allé une fois !’’

Et le vieil horloger ajoutait avec 
nue conviction obstinée :

— lia fait des livres e.x tniordi nui 
res, il est dev* nu grand poète, il a 
ou des obsèques nationales, iu ;is 
rien ne me fera oublier Voy z- 
vous T Je peux bien vous le dire, 
moi qui suis célibataire, un homme 
qui, bat sa femme, ç’a beau être un 
grand poète, c'est un rien du tout.

Toil!© 1‘hiatoir© 
en une letlre :
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l>u CapL K. !>»ye, peate d»- police No. 6, 
Mon(rt-«! :~-**Noum non• atrvoni frcuneinrni 
• i« I’ain-Kii.lkii l'Kiutr UâvtH pourdi.u- 
leur» dtiua l'fatiuimc, rfunuatianie, raideur, 
tn>jf 'urea, mn»>/*«, toua le- rimux dont 
•uni atteints Ira c*-n# ijui -►o npi-nt une j»oel- 
tion contint- U nAtie. .îen'Ui-iittr pa« h dire 
.pie lu I’ain-Kii.i.tn r*t le meilleur remède 
«jne Ton pnlaae avoir dnna le t«-li caa.”
II peut »-tra prn- conirae reuirdr Interne et

externe.
Uouu-ilIf-R de deux grandenr* 2.V. et BQc.

SAUVAGES M REVOLTE

Oka est. en pleine effervescence. 
Les Indiens sont armés de haches,de 
piques, et menacent de tuer quicon­
que voudra faire des arrestations 
chez eux.

Voici ce qui a amené cet état do 
choses.

On sait que les Messieurs de St- 
Sulpice sont les Seigneurs d’Oka, et 
donnent tous les ans une grande 
quantité de bois aux pauvres. Les 
Indiens sont cependant convaincus 
que lo domaine leur appartient et 
depuis plusieurs années prennent 
tous le bois qu’ils peuvent, uiêuio 
sur les propriétés privées.

Jeudi dernier, M. Brise bois, qui 
depuis longtemps était la victime de 
ces déprédations, alla A Ste Scholaa 
tique, porter plainte contre le chef 
Kénatossé et son lieutenant Louis 
Beauvais. M Langlois, J. 1t., émit 
un mandat d’amener et le grand cou 
nétable Cyr fut chargé de l’exécuter. 
Les accusés, avertis de leur arresta­
tion probable, se concertèrent avec 
leurs amis et les c (liciers furent reçus 
par une bande do sauvages armés 
qui menacèrent de tuer le premier 
qui essaierait de faire son devoir.

Cyr et ses corn panons, craignant 
pour leur vie, retournèrent A Sainte 
Scholastique et le procureur général 
leur donna, comme auxiliaires, une 
troupe d’hommes de la police pro 
vinciale, avec ordre d’arrêter les ac­
cusés. morts ou vifs.

Kénatossé et Beauvais prétendent 
que lo domaiue appartient, aux Indi­
ens et que le Gouverneur Général 
leur aurait dit, daus une entrevue, 
qu’ils avaient droit de dlfrndre leur 
propriété, par tous les moyeus eu 
leur pouvoir.

On craint des troubles sérieux et 
même une révolte parmi les Indiens; 
il pourrait y avoir du sang de versé.

La paroisse d’Oka a été fondée, 
par les Sulpicieus, en 1721, le curé 
actuel est M. D. J. Lefebvre, P. S.S. 
Eu même temps qu’ils étaient fait 
seigneurs de l’île de Montréal, le do­
maine des Deux Montagnes leur 
était donné et leur charte fut confir­
mée par U gouvernement anglais. 
Vers 1578, est arrivé A Oka un ré­
bellion des Indiens, au cours de la­
quelle l’église paroissiale fut incen­
dié avec les tableaux de maîtres qu'­
elle contenait.

Ou fit un granrf uombro d’arresta­
tions et les accusés furent jugés A 
Ste Scholastique.

M. Cyr et le détachement de la 
police provinciale se rcudeut A Oka 
et ou s’attend A ce que l’arrestation 
des accusés ne cause des troubles 
très graves.

Allen's 

Lung Balsam

(BAUME D'ALLEN)
L« meilleur remède contre la cous.

Absolument Sûr
devrait être le premier auquel on devrait 
donner en achetant un remèdo et insister 
rigoureusement pour l'avoir, carde son 
efficacité dépend la vie. Allen'S Lung 
Balsam ne contient pas d'opium sous 
quelque forme que ce soit, et U est sAr, 
certain et prompt dans les cas de croup, 
rhumes, tou* fortement attachée.
Bnayêtdt maintenant tt convainquit vont

LK m A LA PHISO.Y

LA G FOLS DES FEMMES EST PRESQUE 
DÉTRUITE PAR UN INCENDIE

Samedi, nu grand émoi a été causé 
A la prison des femmes, rue Fullum, 
Montréal, par suite d’un iucendie 
qui a éclaté daus l’uue des ailes de la

bûtissooû sont gardés eu entrepôts 
tous les comestibles pour l'usage des 
prisonniers. Le feu a été découvert 
par l’une des prisonnières, qui douu» 
aussitôt l'alarme. Les sœurs firent 
immédiatement sonner l'alarme A la 
boite 541. Les pompiers se rendirent 
de suite sur les lieux sous les ordres 
du chef Benoit et des sous chefs Du­
bois, St-Pierre et Jackson. En dépit 
du mauvais état des rues, ils furent 
promptement rendus sur la scèue de 
l'incendie. Les ll.imines avaieut-eu 
le temps de faire des progrès ; mais 
après une couple d’heures d’un tra­
vail soutenu, nos pompiers avaient 
réussi à mettre l'incendie sous cou 
trôle.

La bâtisse a élé presque détruite 
ainsi que les étables a voisinai) tej. 
C’était une construction en pierre et 
en brique et ou dit que la cause de 
l’incendie est, une combustion spon 
fanée. Les dommages sont évalués 
A envi ion $4,500.

r Vous Pouviez PrévoirSi con*6quence» qu'amènerait
tin rhume que vou* nè^li^r *. roua 

voua en rlé>>arra».ierieK immèilintemeut, et 
naturellement vou* |.ten.lrl^y -----------------

Shiloh’s 
Consumption

Cara nil pour guérir la 
1^11 PP Con-omptlon. la Ilron* 

Chile, I'Anthme. et toutes 
maladies de* Poumona. Hulève un 

rhume ou une toux dans une journée 2/>c. 
Ecrive» ft S. C.Wells «t Co , Toronto. Cuti

KèiTi Clover Root Toi purifie lo »in|.—

Londres, J0—Dans une dépêche 
do Prétoria, Edgard Wallace, le cor­
respondant du Daily Mail dit qu’il 
ne voit pas de raison qui puisse em­
pêcher la guerre de continuer pen­
dant un an, peut être même deux an» 
encore.

U VALEUR; îfnfÜiïiUi
Mieux qu'une assertion

Personne d'entre vous a le cœur 
assez dure pour uo pas aimer a reee 
voir un témoignage de gratitude d© 
la part d’un que’qu’un à qui nous 
nous gommes venus en aide en lui 
apportant un sou b* g ^ ment apprécia 
blo et beaucoup Ue reufortdans la 
manière de vivre.

Uu témoignage de gratitude nous 
est encore pins agréable que la bon 
ne action que nons avons frite, ee » 
co propos la 'ettre suivante d’une 
dame de Paris, Texas, sera lue avec 
beaucoup d’iutérôt :

Chers amis :
Jo vous qualitio ainsi pareeque 

réellement vous avez été des amis 
pour moi. J'ai souffert pendant 
plus de trois années des héinorroï 
dos. J’ai reçu un traitement A l’hô­
pital, au nouvel et é égauthôpital 
do Memphis; ils me procurèrent 
qu’un soulagement temporaire. Je 
partis pour l’Ouest, avec l’idée que 
lo changement d’air et d’eau me fe­
rait du bien ; il y a ciuq mois les 
hemorroï les saignantes reparurent 
do nouveau et je saignai tellement 
que j’ai pensé en mourir. J’avais A 
mon service quatre des meilleurs 
médecins de cetD partie du Texas ; 
tout ce qu'ils firent ce fut <lo in’ab.iu 
donner comuio devant mourir ; ce 
qu’ils désiraient était une forte som- 
mo d’argent pour pratiquer uueopé 
ration sur moi. Je répondis non, 
aucun couteau de chirurgien me tou 
obéra ; si mon temps est arrivé de 
mourir Dieu en décidera, lorsque je 
mourrai je mourrai toute entière. 
Alors j’entendis parler de votre re 
môde. Je u’uvais aucune confiance 
coufiance en vous, tout de inouïje 
me procurai une boite de votre 
Pyramid Pile cure ; en deux jours la 
perte do sang avait diminué de près 
que de moitié, et après une semaine 
j» me sentais si bien que je marchai 
la distauce de quatre ceins de rues et 
je fis un peu de travail A la maison. 
Je ne saignais plus alors ; et en trois 
semaines j’ét.is guérie. Que Dieu 
vous bénisse d’avoir mis ce remède a 
la portée des hommes et des femmes 
qui souffrent. Je ne cesserai jamais 
do reconnn inder votre lernôde et 
d’en avoir toujours avec soi ; aussi 
je fais usage d» vos pilules Pyramid

Sallie A. Ilersudou.
Uu semblable témoignage doit être 

beaucoup plus conséquent que toutes 
les réclames et les assertions, et ne 
devrait laisser aucun doute dans l’es­
prit. du docteur sur le mérite du re­
mède.

Le Pyramid Pilo cure est vendu 
par les pharmacieus a cinquantecen- 
tins le paquet, ou est ©uvoyé par la 
malle A toute adrese sur réception du 
prix par les manufacturiers. Ecrivez 
A Pyramid Drug Co., Marshall,Mich, 
pour leur petit livro sur la maladie 
des hémorroïdes, ses causes et leur 
guérison. ‘ 11-13

On a une juste idée de l’éternité 
quand une femme non» demande de 
l’attendre une seconde.
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Vous
d’huile de foie

‘Marqua da Fabriqua.) mOTUO
donnera l’appètlt 1 
touiflorn voa uerfs ! 
rendra fort ! 
mettra eu bonne «antA 1

Le Dr. Burnts, Sort. MM.de ITIopUal Prot. 
pour Ica al lune», Moutrcal, lu preacrit cotiium- 
ment et noua permet de ae aervlr de aon n«»m.Melle Clark, 8urt de l'UoplUI Orare, écrit qnlla enont auMl falt image avec Ica meilleur* rcfultata. llouieillca de 50c. à $1.

DAVIS Jk LAWRENCE OO., Limité*.
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Ne se vend qu’en Bouteille seulement 
jamais au gallon ni à la mesure.

MEFIEZ-VOUS DES IMITATIONS OU DES SUBSTITUTIONS.
Exigez que le bouchon étampé de chaque bouteille soit 
recouvert d’une calotte de paille de maïs, retenu par un 

ruban auquel est suspendu la médaille de St-Mlchel.N
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m
boivin, Wilson a cie.,

Montrcal, can.
Seul» aCcnti pou» 
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DiroairAiar» aux Itati-Uni»; 
WEEKS, POTTER CO’Y. 
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LES DRAMES DE LA VIE REELLE

Worcester, Musk., 10—Mlle Ger­
trude Leeluinyle Manchester, N.IL, 
était en ville ce» juins derniers, à la 
recherche de ses deux frères qu’elle 
cherchait depuis sept ans. Jamais 
réunion de fières et sœur, n'a été 
p]uh touchante et leur histoire est 
qtelque peu curieuse. Les trois en­
fants, il y a dix ans, ont été placés A 
l'orphelinat Sie-Anue, et trois aus 
plus tard ont élé placés daus di 
verse familles. Le plus vieux, Xor 
bert, Agé de II aus, alors a été eu* 
voyé au séminaire de Boston, où il 
étudia pendant denx ans. Ensuite il 
revint. A Worcester et s’engagea coin 
me garçon d’écurie.

La fille Uertrune fut placée dans 
une famille du nom de Bessette qui 
demeurait A St Michel et qui alla 
passer deux aus A Manchester. À

ou retour A St-Michel, la jeu un Olio 
nv lit irouvé une bonne position daus 
celte ville et y est demeurée.

Le plus jeune des ©rifaute, Rioul, 
Agé du D ans, fut élevé par M. 
Yrth ir Joloin, 7 rue lf nightou. 
Raoul n’a jamais su qu'il avais uu 
frère et uue sœur vivants et ce n’est 
qu’a près beaucoup de recherches 
que Norbert vint A trouver son plus 
jeune fiôre; mais il u'avai; jamais 
pu retrouver sa sœur qu’il oroyiit à 
jam iis perdue. La jeune tille est 
vouue A Worcester samedi et alla 
s’informer à l'orphelinat de ses deux 
frères. Après beaucoup de recher­
ches, elle retrouva son jeune frète 
qui demeure chez M Joloin et qui 
porte le nom do son père adoptif. 
Raoul fut si content do savoir qu’il 
avait uue sœur vivante et qu’il voy­
ait pour la première foi-», qu’il fut 
tout ému. L» jeune fi le.ap ôs avoir 
passé quelques jours chez M J idoin 
est retourné A Manchester, contente 
d’avoir trouvé ces deux fié es.

©O

Pékiu, 10 —Des soldats révoltés se 
sont emparés d’un prêtre A Jebol, 
ville située A environ cent milles au 
nord est de Pékin.

Les Français et les Russes sont an­
xieux d’envoyer des tioupes aux se­
cours du prêtre, mais comme Jehol 
est uu ce h lie minier très liche en 
gisements aurifères, la cour a or-îon- 
ué au général Mai Uk Wan de se di­
riger immédiatement avec des trou­
pes vers cette ville et- de faire ro 
mettre le prisonnier eu liberté afin 
d'éviter que les troupes étrangères 
ne pénètrent dans ce district.

rrrz
Apres le Trava.îl ou l’Exercise

[MS
Cftlmoloamno- BT

le mal rt la rni
«leur rt met le corjt» « l'alsr.
Ne prenez pan le» p épamtions faibles, 

nqueusoH, que Pondit être “ fa même chose” 
que Pond’s Extract qui surimumt facile­
ment et qui contiennent géuérulemçnt do 
“ l’alcool do bois,” qui est uu poison 
uiortel.

Les directeurs de la compagnie 
Richelieu et Ontario out décidé qu’A 
l’avcuir, ils ne loueront plus “leurs 
steamers pour des fins de pèlerinages 
durant l’été. 11 y a eu de sérieux 
abus et dans plusieurs cas de graves 
accidents sont A craindre, lorsque les 
vaisseaux sont surchargés de person­
nes.

La compagnie Richelieu est res­
ponsable de la vie de ses passagers 
et c’est pour cette seule raison qu’el­
le gardera le contrôle de ses bateaux.

Londres, 10—Le Daily Xetoi publie 
une lettre de son correspondant de 
Madrid dans laquelle il est dit que 
tousles piincipaux journiux espa­
gnols discutent en ce muni *ntla pos­
sibilité de 1 * continuation do la ré­
gence par la reine mère, étant donné 
que le jeune roi Alph iuno est inca­
pable de régnwr.

On parle de former une sorte do 
con-efl royal qui serait composé «lo 
la reine régente, des présidents des 
corlè*», de l’archevêque de To'èdu et 
«le l’cx-présidt ut «lu conseil des mi- 
nisfies.

Le bruit court également que la 
reine mère tient. A conserver encore 
pendant cinq années la régence du 
royaume pour permettre au jeune 
roi de compléter sou éducation et do 
se lormer par «les voyages.

Le correspondant (ermine sa lot- 
Ire «*n disant que le censeur est très 
sévère et empêche l'envoi de télé­
grammes se rapportant A ce sujet.

------
L’histoire tl'un esclave

Avoir les main et les pieds liés par les 
chaînes de 1a maladie est pire que l’escla­
vage. George I). Williams, de Manches­
ter, Midi., raconte comment cet csolavo 
est devenu libre. Elle dit: “Mu femme 
était si épuisée depuis 5 ans qu’elle ne 
pouvait se mouvoir dans son lit. Après 
avoir fait usage de 2 bouteilles des Bit­
ter’s Electriques, elle en ressentit un bien 
étonuant et elle put vaquer A ses occupa­
tions.” Ce remède suprême pour les mala­
dies des femmes guérit promptement les 
maux de nerfs, le sommeil languissant, la 
mélaucolic, mal de tête, mal de dos, etc.

Saratoga, N. Y., 9.—Il est tombé 
une grosse pluie dans cetto région et 
les Adirondack» inférieurs et la val­
lée du hunt de la rivière Hudson 
sont menacés-d’une nouvelle monda- 
tion.

Panama, 8 —Ou dit que les trou­
pes du gouvernement ont éprouvé 
une définie. On prétend que lorsque 
la canonnière colorubicune Boyaca a 
débarquée des renforts A Ohiriqni, le 
chef civil et militaire delà province, 
R. Lustra, s’est préparé A attaquer 
Ica révolutionnaires A San Pablo, à 
en vit on cinq milles de David, et a 
envoyé le colonel Luque eu avant 
avec «leux cents recrues. Ceux-ci ne 
connaissant pas bien le pays se sont, 
dit on, laissé prendre par ciuq cents 
rtb lies, entre deux remblais.On dit 
que plusieurs des soldats du gouver­
nement ont été faits prisonniers.

Le steamer T-.boga, attendu ici lo 
lü mars apportera probablement dos 
nouvelles do l'engagement.

Londres, s—Par l’eutretnlse de 
1 Aero Club, l’éditeur C. A. Pearson 
a off rt uu prix do quatre mille IL 
vres sterling ù M. Smtos Dumont, 
pour uu voyage eu aérostat de Loti- 
dres, A Birmingham. Aucune* limi­
te de temps n’est fixée, La distance 
est do cent milles. Ce sera le plus 
grand voyage encore entrepris par 
M. Santos Dumont. A sa demande, 
la course est ouverte A tous les uéro- 
milites.

feheoecta.ly, N. Y., 8. — Un hoi 
tne qu’on.Huppose être Paul Gérur 
«le Wuht Wurren, Mass, n 6Ui frap 
«•t tu6 ici, co matin, par uu train « 
New York Central.

Li< population do la piovince do 
Québec a augmenté de 9 p. c. eu dix 
aus, et celle d Ojtario de deux et 
demi p. o.
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MARS

Parlbis nn onprice te prend, 
Méchante amie, et tu mo boudes,
Et sur le balcon tu t’acooudes, 
Malgré Peau qui tombe par torrent.
Mais, vois-tu ; Mars arëo ses grêles 
A qui succè le un gai soleil,
Chère boudeuse, est ton pareil 
A nos fugitives querelles.
Tels ces oiseaux, pauvres petits, 
Sous ce fronton peudanfc l’averse,
Et telle ta bouche perverse 
Où des sourires sont blottis.
Vienne un rayon et la première,
Tu tourneras vers moi les yeux 
Et les oiselets tout joyeux, 
S’envoleront dans la lumière.

François Coppée.

NOTES LOCALES
—AU TAIÏLCAU D’HONNEUR 

—Nous publions avec plaisir la liste 
complète des instituteurs et institu­
trices du district de St-Hyaointhe 
qui ont obtenu des gratifications 
pour leurs succès dans renseigne­
ment pendant Tannée scolaire 1900­
1901, d’après le rapport de M. Ins­
pecteur J. T. Molleur, publié par 
l’honorable P. B. de LaBrnère, Su­
rintendant de l’Instruction publique.

Nombre d’écoles sous contrôle,IGG.
MM. Pierre Meunier, St Charles, 

$45 ; J. D. Langevin, Ste Marie de 
Monnoir, $30 ; P. Stuart Dupuis, St- 
Hilaire, $30 ; Mlles Philomèno Cha- 
botte, Village de la Provideuce, $30 ; 
Anna Pratte, St Charles, $30 ; Alex­
andrine Hémond, Notre kDaine, St 
Hyacinthe, $30 ; Charlotte Magave- 
ny, Village Richelieu, $30 ; Dora 
Messier, L’Ange Gardien, $30 ; Jus­
tine Papineau,Village Richelieu $20 ; 
Arzélia Alix, Ste Angèle,$20 ; Mme 
H Beaudry, Ste Madeleine, $20 ; 
Mlles Ermina Malo, St D imase, $20 ; 
Emma Destroismaisons, Saint Paul 
d’Abbotsford, $20 ; Fabiana Delor­
me, St Judos, $20 ; Adèle Brodenr, 
St Barnabé, $20 • Florinda Lagarde, 
St Michel de Rougemont, $20.

—Pour avoir ulo étoffe à robes 
uouvolle, un manteau, une collerette 
ou autres nouveautés de la saison vi­
sitez le magasin de

BEHCJKRON & SlCOTTE.

A GRAND SACRIFICE—Cinq ea- 
rosses d’enfant. Le tout doit être 
vendu pour le 20 avril.

F. D. Renaud.
20 av« No 210 rue Cascades

—La proposition de M. l’Echevin 
L. P. Moriu pour remettre à $30 la 
taxe des compagnies d’assurances 
faisant affaires â St Hyacinthe a été 
remise a vendredi prochain.

A VENDUE -$2,700 de parta daus 
La Binque de St Hyaciuthe.

S’adresser â
• Jos. C. DÉSAUTEL, notaire

St Ily.iciuthe. 
j. n. o.

—DÉMÉNAGEMENT- J’Ai l’iion- 
neur d'informer le public que j’ai 
transporté mon magasin et atelier 
au No 22G rue Cascades ancieune 
place A. Léost, où je continuerai 
comme par le passé à vendre Tapis­
series, Peintures, Vernis, Huiles,ete.

Je m’occuperai uussi de toutes 
sortes d'entreprises eu peiuture, ta­
pissage, décorations, enseignes, en­
cadrement, etc.

E. L. Désàutels,
22C rue Cascades Téléphone 275

J 3 mai

—M. M. O. David, marchand de 
cette ville doit partir pour l’Europe 
jeudi prochain.

Il s’embarquera t\ New York à 
bord de l’Aquitaine de la ligne fran­
çaise.

M. David sera 2 mois de l’autre 
côté de l'eau dans l’intérêt de la 
maison M. David & Cie et de la Eas­
tern Clothing Co.

A LOUER—Un superbe logement 
chauffé A l’eau chaude, éclairé & l’é 
leotricité, avec chambres spacieuses, 
dans le plus bel endroit de la ville, 
propriété de l’honorable B. de La- 
Bruère. Toutes les chambres sont 
sur le même étage. S'adresser au 
propriétaire, M. de LaBruère, 4 rue 
Laporte, Québec ou ù M. M. B. de 
LaBruère, bureau du Courrier de 
St Hyacinthe.

St Hyacinthe, 3 février 1902.

—Meubles do ménage û vendre.
Prière d'aller chez

F. D. Renaud 
210 ou 208

20 av. rue des Cascades.

—Ou parle de réorganiser le club 
de Bise Bill de cette ville pour la 
saison de l'été prochiiu. Des me 
sures seront prises pour que tout 
marche rondemoub pour le public et 
les joueurs.

Ou veut faire un succès cette au- 
née, et les organisateurs vont se met­
tre à l'œuvre iiuuiédiuteuieut.

—M. Nap. Richer, a demandé an 
Conseil do ville d’exproprier immé- 
diatouieut une partie de son terraiu 
pour redresser la rue Cascades, au 
coin de la rue Saint Dominique. M. 
Rioher désire rebâtir et nous croyons 
que le conseil ferait bien de profiter 
de l'occasion pour élargir la rue Cas­
cades à cet endroit.

— AVANTAGE EXCEPTION­
NEL—20o^o d’escompte sur achat de 
tapUsorio.

A tous ceux qui emploieront mes 
tapissiors pour la pose de leur pa­
pier. Ces derniers sont do première 
classe et en nombre sufllsaut pour 
exécuter tout travail avec prompti­
tude.

E. L. Désàutels.
22$ rue Cascades Téléphone 275

13 mai

Prenez en uote, quand vous partez 
de chez vous pour acheter le l4The 
D. & L.” Menthol Plaster. Il est 
garanti guérir les cas les plus graves 
de mal de dos, mal do têtô4 douleurs 
aiguos. Evitez de prendre tout ce 
que l'on dit être aussi bou. Procu­
rez vous le véritable (ait par Davis 
& Lawreuce Ca., Ltd. 3

— Un immense choix de flanollet- 
tes, confortables, couvertes do laine 
et flanelles chez

BERi; ERON & SlCOTTE.

— Un piano Steinway a vendre ou 
ù louer.

S'adresser &
F. D. Renaud 

210 ou 208
20 av. rue des Cascades.

—Eu cetto ville, le 9 courant, à 
l’âge de soixante seize aus, est décé­
dé Pierre Charpentier. Ses funé­
railles auront lieu mercredi le 12 
courant. Le convoi fuuèbre partira 
& S.45 lus. de la demeure do sou gen­
dre, A. Archambault, 137 rue Casca­
des, pour se rendre â la Cathédrale 
et de lâ au lieu de la sépulture.

Parents et amis sont priés d’y as­
sister sans autre invitation.

On a beaucoup parlé do Pyny Bal­
sam le plus grand remède moderne 
pour toux et rhumes. Il guérit 
promptement et certainement. 35c. 
chez tous les marchands. Fait par 
les propriétaires de Perry Davis, 
Paiu Killer. 3

II ilifax n’aura plus raison d’en­
vier la gare de Lévis ; le gouverne­
ment vient de lu! accorder $100,000 
pour s’en faire construire une aussi.

CASTO R IA
Pour Beïés et Enfants.

tifu-
Dirai 16d« â Cigsttut do

fu !5

Il doit sûrement so passer quelque 
chose de grave en Afrique, puisque 
le télégraphe a négligé do nous ap­
prendre la capture do quelque autre 
10,000 baers.

Il est aussi bieu accueilli que le 
soleil après uue tempête, le soulago- 
rneut- qu’on éprouve quand uue toux 
opiniâtre et impitoyable a été chas­
sée par Allen’s Lung Balsam (Bau­
me (i’Allen). Il ne coutient pas d’o­
pium. Le bou effet est durable. 
Apportez en uue bouteille cher vous 
aujourd’hui. 7

SIROP Æ’ANIS GAUVIN—?"trl!,lF*- ............... . . .. de Colique, dv«-
«enterle, dentition douloureuse, etc.—Procure 
le ftotmueil. Ku vente partout25c. la bouteille.

Après la téléphonie sans file, nous 
supposons que l’on uous parlera de 
la téléphouie sans filles. C’est teut 
naturel.

Etes vous transis jusqu’aux os 1 
Uue cuillérée de Painkiller dans une 
tasso d’eau chaude sucrée vous fera 
alors dix fois plus de bieu que du 
rhum ou du whisky. Evitez les con­
trefaçons ; il n’y a qu’un seul Paiu- 
killer, celui do Perry Davis. 25c. et 
50c. 3

Londres, 10—Le correspondant du 
lJaily Mail â Johannesburg dit que 
plusieurs soldats anglais ont été fu­
sillés à cause do leur mauvaise con­
duite. . T

Le correspondaut dit également 
que deux soldat* apparteuant aux

troupes auxiliaires ont été reconnus 
coupables par le conseil do guerre 
d’avoir assassiné un Boer après qu’­
il s'était rendu et out été fusillés la 
semaine dernière â Prétoria.

Le* ingrédients dout on se sert 
daus l’EmuUiou “The D. & L.” sont 
les meilleurs qu'ou puisse obtenir 
eur le marché sans égard an prix. 
Prise dams les cas do maladies dépé­
rissantes, perte d’embonpoint ou 
perte d’appétit elle fait beaucoup do 
bieu. Davis & Lawreuce Co., Ltd., 
fabricants. 3

Hong-Kong, 8.—On rapporte de 
Cauton, qu'un steamer qui navigue 
sur la rivière Cuuton, a coulé uu ha 
teau chiuois et quo ceut cinquante 
personnes out péri.

MALADIES DES NERFS
Rendent la vie une source de 

inisèros continuelles

Le malade est toujours fatigué et épui­
sé , tressaille au moindre bruit et est
facilement irrité.

Il n’y a pas de maladie plus souf­
frante et plus intolérable que la ner­
vosité. Une persoune nerveuse est 
dans uu état coutinuel d’irritation,le 
jour, et d’abseuce de sommeil, la 
uuit. Elle se trouve dérangée au 
moindre bruit, oppressée, comme si 
quelque chose de terrible était pour 
arriver ; est agitée, affaiblie, et, bien 
que daus un état coutinuel d'épuise­
ment, est incapable de s’asseoir ou 
de reposer tranquille.

Si vous êtes nerveux et fatigué ou 
que vous souffriez et do longueur et 
d'irritation coutinuelle, il vous faut 
une nourriture et un touique pour 
les naïf», et les Pilules Roses du Dr 
Williams sout là ; c’est ce qu'il y a 
meilleur au monde. Après en avoir 
pris, vous verrez vos malaises et vo­
tre fatigue faire vite place à la force, 
la confianco revenir avoo la certitude 
que vous êtes dans la voie de la sau­
té et delà force. Débirrassez vous 
de votre uervosité, et pour cola, il 
n’y a qu’uo moyeu à prendre, c’est 
d* donner du ton et de la stabilité à 
vos nerfs.

Mlle Iua Doucet, Bithurat, N.-B , 
dit : 44 Les mot* me manquent pour 
exprimer comme il faut ma recon­
naissance envers les Pilules Roses 
(lu Dr Williams. Je souffrais de la 
grippe, dontles effets avaient pris la 
forme do l'épuisement des uerfs. Le 
moindre bruit me faisait tressaillir, 
et j'étais un certain temps ensuite à 
trembler. Je fis usago de plusieurs 
remèdes, mais je n’en reçus aucun 
bieu, je ue faisais qu’empirer de 
jour eu jour, et j’étais si nerveuse 
que j'avais peur de rester toute seule 
daus ina chambre. Je dormais mal, 
la nuit,et je m’éveillair souvent avec 
uu tressaillemeut qui me faisait pous­
ser des cris de terreur. Le mal avait 
pris sur moi un tel empire que mes 
amis craignaient pour me* jours. 
J’en étais à ce poiut qand ma tante 
me conseiila foi tentent d’essayer les 
Pilules Roses du Dr Williams qui 
m'ont sauvé la vie et j'espère sincè 
renient que l’épreuve par où j’ai 
passé sera profitable aux autres ma­
lades.

Ces pilules ne manquent j imais de 
reudrt la santé et les forces daus des 
cas comme celui ci dessus. Chaque 
dose contribue à reuouveler et à en­
richir le sang, à renforcer le* nerfs, 
expulsant ainsi la maladie du systè­
me. Les Pilules Roses du Dr Wil­
liams so ut uu remède certain contre 
le ihuinatisme, la sciatique, la para­
lysie partiolle, la dause de St Guy, 
l’indigestion, les maux du foie et des 
roguons, et coutre toutes les mala­
dies qui rendent la vie misérable à 
tant de femmes. En faisant usage 
de ce remède, ou est sûr d'avoir les 
yeux claits, les joues rosestt une dé­
marche élastique. Voyez à ce que le 
nom complet 44 Dr Williams’ Pink 
Pills for Palo People’’, soit sur cha­
que boîte que vous achetez. Si vous 
ne trouvez pas de oe* pilules chez 
vos fournisseurs, ou vous los euverra 
franco par la poste, à raison do 50c 
la boîte, ou six boîtes pour $2.50, si 
vous vous adressez à The Dr Wil 
liams Medicine Co., Brockville, Out.

ASSASSIN DE 5 ANS
____ •

Londres, 10—Mme Spindler, fem­
me d’un cocher d’omnibus, habitant 
14 Iovalidenstra88e, à Berlin, sortait 
pour faire des emplettes, en laissant 
son fils Frantz, âgé de 5 aus, et 8a 
fille Elise, âgée de 3 mois.

Quelle ne fut sa douleur lorsque, 
en reutrant, elle trouva le nom ris- 
sou baigué dans le sang et presque à 
l’agonie. Le petit Frantz avait cou- 
çue l'idée bizarre d’égorger sa petite 
sœur. Il prit uu grâud couteuu-de 
cuisine et porta à l'eufunt daus le 
berceau do nombreuses blessure*.

Le petit assassin de ciuq ans u’a 
pis pu même être amené à avouer

mm mm m
Pour l'indolonco du foin, 1a flatuo­
sité, la constipation, la IdlioHÜé et 
los violenta maux de têt o, prônez

BRISTOL'S Pills
mire*, nowsonl,' doucomont et 
mm douleur, u'aflaibliHHOut pas 
et donnout toujours satisfaction.

Un rviuitlè ûu mênftc» drs plu* recommandable», le» adulte» ou le» enfanta panrent les prendre
eu n’unporte quelle p.xUnn.

* Tous loa pîmrmexclens vendent ••BR.ISTOL/S.”

s

\a
%

!'l

%

k

M J. B. RICHER
37 RUE DUPONT, Lachine

Raconte a un reporter de •• LA PATRIE” comment il avait souffert 
de l'Epilepsie pendant huit ans et comment il fut guéri

par les PILULE5 flORü.
M. Richer u 58 an* bien révolus, et depuis l*àge ile 50 nus que «on état «le 

ran té allait de mal «-n pi*. Dix médecins l'itwiicnt tour à tour truité, nans am»* 
ner le moindre soulagement à maux qui devenaient de plus en plu* inquié­
ta lits, car il faut dire tout de suite que ce jaiuvn* homme était épileptique et 
sujet à «I.- FREQUENTES PERTES DE CONNAISSANCE. Depuis huit Ion 
gués années que ce mal durait et il en était rendu à tomber «le «leux â quatre 
fois par jour, ce qui, vu «uns «lin-, était ptéjudicmblc aux exercise ordinaires 
que néivftdto son état de charretier. Aussi la conséquence «-ruelle «t inévitable ne 
tarda jais a arriver et bientôt tous «es client^ l’alwitidonnén-nt. et la seul** jh i*« 
jwctive «|u'il avait devant lui était de vivre rebuté |xutout. Viwv î oh î ça ue 
(«oiivait durer longtemps. Déjà son cstoniac ne foiietionnnit plus, I*- d«mlcur« du 
côté l’étouffaient, lea palpitations de cn*ur devenaient «le plus en plu* fréquent «*s, 
sa langue même semblait paru lysée et il n’entendait |iurler qu’uxec beuucoup «le 
difficulté*.

De I ’aveu «le an feimne, ii était*constmjujumt abattu, toujours songeur, cher* 
cliait à s’isoler, parlait très peu.

Kni’in, las même «le so désespérer* d eut recours aux médecins «h: la Cio 
Métlicule Moro. Il suivit scrupuleusement \our> sages ordonnance-, et trois mois 
plus tard toutes traces «K* hou mal nvaient complètement disparu»**.

M. Richer ne voulait pas croire à -a guérison, il se crovuit mystifié. Mai* 
voilà maintenant cinq mois qu’il est on parfaite santé, «ju’il ne ius-cnt au. un 
vestige d’une moindre faiblisse ni «lu plus petit malaise. Il se reinl donc à l évi­
dence, mais il veut aussi «pie scs concitoyens apprennent «le lui tout ce qu’il doit 
aux PILULES MORO. '

Aussi, n-t-il donné avec autant «le plaisir «pie Je reconnaissance l’uttestulion 
suivante de sa complète guérison :

’‘Quand je songe aux nuit longue* ati,,^ pendant lesquelles j’id «oufîVrt «U»
“ cotte terrible maladie, 1 épilepsie, qtian(j Jq songe aux <léiven*e* énormes en*«»u- 
“ rues |>our me guérir, et toujours sans résultat, quand j«* s'»ngo iirt«*ut .tu 
“ remède merveilleux qui m’a ramené à jn -ante, lorsque j'avais |*cnlu tout 
“ «-s|)oir. je sens en moi le besoin «le |K«r|er> ou plutôt c’est pour moi un «levoir 
"«le contribuer à iaire connaître aux homincs f.uj finirent l’cifixiteité «h- 1*1
LU LES MORO. .

"Oui, Monsieur, je no )*ourrm jamais diiv aKS,.z l’excellence des "PILl LES 
" MORO et ma reconnaissance sera êtcrne]ic>air elle- m’ont guéri clc cette terrible 
'* maladie appelée l'épilepsie, «pii, tous l,.s jourSt m'exposait aux plus craves 
" dnngers. Depuis huit ans je s<»uitnii'-i0|.M|l„. j,. „u. sous l«'« «oins de la 

** Conquignie Médicale Moi-o. Dix niétleeinrt tour à tour m’avaient truité. Mon 
" mal, loin de diminuer, augmentait d’intensité, «*t tous I«*h jours, me atta.pu- 
‘‘«le PERTE DE C0NNA1$SATsUL étui,.n( pbis fnspicntes et plus fott»*s. On 
"me ramassait partout, je tomljais à buH jt. ,,,a voiture, ce «pii devenait très 
“ <lungci*eux, car j«* ne qnvais \>us le 010^,1,^ où ces attaque* allaient me pren- 
“tlro. ^

“J’avui* aussi d*-s tix»ubles du côté dt, l’estomac, ma «ligi-stion se faisait mal 
“ et je souffrais «le fortes palpitations. Kntin. j«* ne cmyni* pas «levoir vivre 
" longtemps dans «le telle* condition*. Jc résolu- «le tenter un «lender «vsni en 
" conjuiltant. A leurs bureaux, les Médecins de la Uoin|aig»iiC Métlicule Moro «*t en 
" prenant réj-idièrement les "PILULES MORO. Aujounl bui, j’ai la satisfai t ion 
" de |Hiuvoir uns quo «lepuis cimj mois je n’ai pa* eu une seule attaque. Tous 
"mes inatii «ont disimrus, je *«us bien comme je n’ai jifuiai* été d«« ma vie, jo 
" mnnge ce que je veux et je travaille comme un jeune homme. L«.*s medirint 
"qui m*ont soigné j>endaiit ill’s années à Ia«eliin«? et à Montnail sont étonnés «l«* 
"ma guérison que j«» dois aux PILULES-MORO et aux iK»ns conseils «les Mé«lc 
" cinfi de la Cie Mé«lieide Moro."

•î. D. RICHER, 37 rue du. Pont, lachine.

Il y n huit jours «\ p«dne que "La Patrie" envoyait à Lm-binc ut» «h* scs re­
porters fHvur relever, de la lioucho même d«* M. RieJier, l<*« faits énoncés plus 
Imut. Notre représentant a pu constatet la grandeur «l’ùine et le haut mérite 
jH'rsonnel «le i«-t r.xo^llcnt citoyeii. brave |v»e, bon époux, et ar»l»*nt travailleur 
qui no demande plus qu’une chose, «’’«st «pie ses concitoyens, «es clients «l’autre* 
fois surtout, *«•* bonnes pratiques d’hier, après avoir constaté eux naines «on ré­
tablissement prodigieux, lui accordent leur bienveillant |»atronngc |K»ur «p««* long­
temps encore, sa vie et son travail témoiiyient généreusement en fnxcur de ses 
bienfaiteur*, le* Mé«l«‘ciii* «le In Compagnie Médiaile Mor««, envers lesquels, dit- 
il, sa reconnaissance sera éternelle et s;«ns borne.

Les PILtLGS ne son! que pour les Hommes
Les homme* qui voudraient consulter les Médecins de la COMPAGNIE ME­

DICALE MORO et «jui demeurent trop loin «le Montréal peuvent le faire par 
lettre. Ils n’ont qu’à bien «lire tout ce qui les Inquiète et ils recevront sans retnnl 
des renseignements aussi longs et nussi complets que si la consultation eût été j>cr. 
sonnelle. Tous les hommes peuvent écrire, même ceux les plus éloignés, aucune 
raison ne saurait les en empêcher, qu’importe leur instruction.

LES PILULES MORO sont à vendre partout. Si toutefois votre marchand ne 
les tient pas, nous vous les expédierons soit nu Canada ou aux EtaU-Unis, sur ré­
ception «lu prix. 500 pour une boîte ou ^2.50 pour six boites.

Faites toujours enregistrer vos lettres contenant de l’argent.
Adressez comme suit :

COMPAGNIE MEDICALE MORO,
1724 Rue Sainte-Catherine, MONTREAL,

son acte horribl*. Quant à sa vic­
time, elle est morte d'hémorragie.

L’enf.tnt assassin sera examiné 
pur des aliénistes et des anthropolo 
gistes.

Victoria, C. A.,9.—-Madame Dans- 
muir, la femme du premier ministre 
de la Colombie Anglaise, n reçu hier 
une lettre anonyme, l’avertissant 
que si elle no gardait pas son mari 
chez lui, on le tuerait. Le premier 
ministre a remis la lettre â la police 
et s’eu est pins occupé davantage.

Londres, 9.—Le correspondant du 
44 Btaudard ” télégraphie de Shang- 
Hhï quo les marchands chinois vo­
uant de Port Arthur déclarent qu’ou 
leur a ordounô de transporter leurs

familles hors do Port Arthur parce 
qu'on s’y préparait à une guerre 
avec lo Japon.

Détroit, Mich., 10—Le 44 News ” 
annonce que l’Atnerican Perfume 
Company, qui sera constituée civile­
ment ces jours ci avoc un capitul ac­
tions do $5,000,000, comprendra 
quinze des principaux parfumeurs 
clos Etats-Unis.

Il ho produit bon an, mal an, pour 
65 millions do dollars de ruban.

Les Enfants pleurent pour avoir du
CASTO R IA.

Le choléra n fait «ou apparition ed 
Arabie et on Chino,

La société royale se réunira cette 
année â Toronto, le 2G mai prochain.

TruAiiilhuit Jour et nuit

La plus utile et vigoureuse petite chose 
faite d«î nos jours sout les “New Life Pila" 
«lu Dr King. Chaque pilule est uu netl- 
globul* de nant#• recouverte de sucre,enant 
ge la faiblesse en force, le découragement 
eu énergie, e cerveau «létra«jué en uu 
pouvoir mental. Elles sont étonnante* 
pour refaire la santé. Seulement 25ct* la 
boîte, chez tous les pharmaciens. 3r

Sauvetage remarquable

Mme Michael Curtain, Plaiufield, III,, 
déclare qu’elle a pris un rhume qui s'atta­
cha sur ses pouuion* ; elle fut soignée pen- 
«huit un mois par le médecin de sa famille, 
mais empira. Il lui dit «pi’il avait perdu 
tout espoir do la sauver et qu'ello était 
une victime do la consomption, qu’aucun 
rein Ale ii«- pouvait la guérir. Non phar­
macien lui conseilla d'essagor “Dr Kiug’a 
New Discovery” pour la consomption ; elle 
on acheta une bouteille et ollo eu ressentit 
un bien notablo dès la 1ère dose. EU* 
continua d'en prendre et après la Gème 
bouteille, elle se sentit complètement gué­
rie, elle vnrjuo maintenant à se» occupa­
tion* habituelles. Vendue par tous les 
pharmaciens, grandes bouteilles 50o et 
$1.00.

Kongo sortant du Canon
C’est lu boulet «pii a atteint G. B. Stead­

man, «le Newark, Midi., dans la guerra 
civile. 11 lui causa d'horrible* ulcère* 
qu’aucun traitement, pendant vingt ans, 
no put soulager. Ensuite le 41 Bucklen’» 
Arnica Salve " l'a guéri. Guérit coupu­
res, écorchures, brûlures, panaris, érup­
tions de la peau, cors, etc. Le meilleur 
remède au monde pour les hémorrhoîdes. 
25 cts la boîte. Guérison garautie. Ven­
due par tous lea pharmaciens. 3*

I
Ditdct

CANADA. x

j Coor Soperieore
DA MK MAUI E* LOUISE PELTIER, «le la pa.

ini.xM- «1«* Str. Rosiilir, ilnns le d'itnct de St- 
Hyacinths, éfHniHe eoimnun» eu biens de Mi- 
rlu-l Tanguay, cultivateur «le la «lit»* |»nroi*M 
«le Stt?*Rofa!ae, mai» tt-iupomrcnxiut résidant 
«tali’* le canton de (îarthbv, district ds 3t- 
Fnuqois, et diiement autorisés.

Demanderesse,
va

Ledit MICHEL TANGUAY,
Défendeur.

U ue action eu séparation de biens a été insti­
tuée «Il cette caiiic, te jour.

SL>!!yaeiiith««, 31 janvier 190*2.
LUSSIER A U EN DUO N, 

Avocats de la drmaudeaesse.

—Plusieurs lectrices nous deman­
dent notre avis sur le choix d’un 
jovrual de modes. Nous nous som­
mes renseignés avant do recomman­
der un jourual spécial quelconque et 
nous noas sommes demandé s’il y 
avait utilité de faire usage d’un or­
gane hebdomadaire. Nou, uous ré­
pondent les personnes que nous 
avons questionnées, attendu que 1» 
mode ne chango pas tous les hait 
jours.

Ce qu'il faut recommander avant 
tout, c’est un journal pratique, coû­
tent p' ii, et donnant un ensemble 
suffisant de modèles do Modes, Lin­
gerie, Chapeaux, etc. d'un usage 
courant, hebillunt modestement, et 
consacrant une assez graude part 
aux deswins explications concernant 
les petits Travaux do Maius.

Lo Journal La Saisont 30, rue de 
Lille, â Paris, semble réunir ses 
avantages, attendu qn'il ne coûte 
quo 7 fruncs l'an pour Paris ; 8 franc* 
pour les Departements, et remplit 
bien les conditions éuumérée* ci- 
dessus.

La Rédaction.

j1U COMMERCE
L« Courrier de Saint*Hyacinths ayant fait l’ac 

quisition «l un inutériel complet d’imprimerie 
p ut maintenant rivaliaer avantageusement avec 
qui <iue ce aoit de Montréal dans l'impression des
PLACARDS. AFFICHES

Livres, Entêtes de Comptes, Programmée, 
Cart»*» d’affaires ou de naite, Mé­

morandums, Blancs jKjur 
Notaires, Avocat*, 

Municipalit<)H,etc., Let­
tre* funéraire*, Carte.* mortuai­

res, Factum.*, i’aurartes, Cirtmlaires, etc., 
dans le* derniers goûts, avec des caractères tout 

nouveaux et à meilleur marché que quique ce soit

COURSES DE CHEVAUX
Nou* ferons une spiiculité de* PLACARDS 

AFFICHES, PROGRAMMES, ANNONCF8, Ac, 
noie* Courses de Chevaux.

To PATENT Good Idwi
may be secured nf 
our aid. Address,

THE PATENT RECORD, ~ 
/ Baltimore. Ml

XOUVELLESPRIIES
Nous venons de recevoir plusieurs 

centaines de nouvelles primes sut 
sujets très-variés et on ne peut mieux 
choisis.

Que nos lecteurs prennent note de 
la chose et s’empressent de gagner
nno do cos charmantes gravures,—13 
x 17 pouces. .

Ils rendront aussi service à leur* 
voisins, parents et amis, en leur fai­
sant connaître notre journal et ses 
piimes.

Toute personne payant une année 
(Vallonnement â l’avance recevra 
uue de cos primes par le retour de le 
malle.

5
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feuilleton*nnW«T ftdOfJtl*

MADAME LA FOND, propriétaire d* I* Hotel 
wiud.s^r k 8t-Hyacinth*, prenait le 31 Dé* 

erUihir *l#roier, possession de l'iiOtel Riche lieo,k 
Alontr ri. hile in?itf »)écialenrent ls public île 
Slllyaoiuthe à visiter son nouvel hôtel à Mont* 
mil muni d» tout le» comforts modernes |>our le* 
vovireurv.

1/Hôtel WiuiUor, «Il cette ville, romme par le 
j a se, eut eucore »oUs le rmitiôle .le Muimnr La* 
Tond, et les voyageur* seront toujours leu bieuve* 
tins.

Elle prend occasion «le ** priée de pression «le 
l’Hôtel Richelieu pour remercier les citoyens «le 
».llyasinthe «le Isocuril chaleureux et «le l’en* 
routjveraent reçus deux depuis sou arrivée ici 
avec lespoir qu'il ee «outiuueru à Montréal.^

Elle déaire de plus un acquéreur pour l'Hétel 
Windsor qui toujours a eu une clientele nom* 
bfrllM) et pavante—elle cédeiuit ses droits à des 
comlitious tue» a vau tapeuses.

TROIS REMEDES QRANADA :
CREME GRANADA, 
ELIXIR QRANADA,
SAVON QRANADA Auti-

Kfptique)
GI KRISSKNT fOSITlYEMJT

___ de U «rivitie, euU veut U « n»sM*
lavent la peau «Te toutes impuretés, empêchent U 
chute «les «ht veux et leur donnent leur couleur 
naturelle.

Ecrivez immédiatement |»our informations k Is
Granada Chamical Company.

Ciiieinuatiui Buildiug. 
Ciucinati, O., U. S. A.

Nous avoua «l»** témoignage* et «les réferences 
d-s priiHMpAux banquière et «le» princijuux war* 
ch h n «U •!«•■ Etats-Unis. 15 avril 02—2 «d

t rs^grr acr..

NID “VIGILANT,,i
----- -«r*-. INCUNI AJUSTABLE |

Aa. ihrivt tJCun 0( l V.} 
Kiripéchr les poules 
de iliaiiner les teufs. 
Simple — S3r — Dsnbls 

Pas de ressorti»— les 
cru fs ne peuvent se 
rasurr—le plan Incli­

né Tes fait tomber du naît l»as«lu uid. Km* 
pêche lealusecteset le» j.ni mites Detnsn- 
de» le à votre marchand ou écrive! A !.. 
P. Murin. Inventeur et Manufacturier, 
>o »Ht-Autoine, 81'Hyaclnthe. Que.

Pt la ASe. chaeas. On dtmsnds dta •(anla.

JACQUES FOURNIER
H U1881 Kit, C. 8.

Four Itk Bintricta de St-llyarinthe el Bedford.
------- HtJltKAOX A -------

Ha genta L'Ange-Gardicii et Faraham P.

L. P. Morin
EXTREPRKXELK-MEXLISIKK

MANUKAOTUKIHK DK

Portos, Chassis, Jalousies, 
Moulures, Découpages, etc.

SriXIAMTK : Banrs d’KRlisrs. de Sacristies 
et d’Ecoles.

— Al'HHI —

Assortiment complet de
BOIS IDE SCIAGE,
S6ch£ & la vapeur, préparé et brut,

HUIS DE CHARPENTE,
BARDEAUX, Etc.

fout ouvrage (ait promptement
Satisfaction Garantir

COIN DES R17K8

STASTOIWK ET ST- ,
S Y-H Y AC IN Y H E

i9 Juillet 19fl. _______________________

TACHE & DESAUTELS
--------NOTAIKKfl--------

l’htTh D’àIWKNT A CONDITIONS fAOILKR

7 Rue BT-DENIS, ST-HYACINTHE

N. B.—M. Déoautels continuera toutes les affiii- 
res du bureau de M. Ta chu eu l’absence* de ce der­
nier.
J. de l. nm. - JftS, fl. MXNtTRM

CHEMINS DE FEU

Lee trains laissent St-Hyacinthe 
tous les jours comme suit :

C. P. K.—Allantà St Hugaü8,etc, 
12.10 ot 7.50 P. M.

Allautà Furnhaui,etot : 8.15 A.M. 
et 4.05 P. M.

G. T. R.— Allant & Montréal,5.30, 
7.20, A. M., 5.35 P. M.

Allant & Anton, etc, : 9.14 A. M., 
5.35, 9.53 P. M.

I. C. K.—Allant à Montréal, 9.14 
A. M., 4.15, 8.21, 8.45 P. M.

Allant à Drummond ville : 1.00, 
(mélé) 8.55, A. M., 1.15, 0.00 P.M.,

D. C. K.—Allant à Nicolet,i\ 0.00, 
P. M.
il. S. U

Mêlé Lai 886 Express
6.00 A. M,. Sorel 4.30 r .M.
8.00 u 8t-llysicinthe 0.15 ii

9.35 u Iberville 7.25 u
12.30 u Alburgh 3.15 u

Retour

2.00IP. M., Alburgh 0.00 A.M.
4.00 u Iberville 7.10 ii

7.30 ii St-Uynciuthe 9.00 • t

9,30 u Sorel 10.35 u
P»

< Novembre 1901.
8. CARREAU

NOTAIBS .

No 7, Rue du Palais, St-Hyacinthe
AOBNT O'AHSUfiAMCB

Sm» la Vi* : Sun Li'e, — Sub le Fair : Zh 
ver pool à London é O lobé ,- London d 

lanctuKèrt jStna of Hartford.

VINutSAINT-LEHON
Lussier & Gendron

AVOCATS

176 Rue Cirourd, • • • St-Hyacinthe
tt .LVRSIUL L. A.QKNDUON, LL. B

fous (|iii diiTciii'Z un r«è
Nous allons vous dire l’avis des personnes 

sensées qui ont essayé nos PILULES 
MIRACLE.

Il y a tant de remèdes et médecines 
patentés (pie, finalement, le pulific ne sait 
plus quoi acheter. Les réclames alléchantes 
des différentes manufactures invitent les 
personnes souffrantes, et bien souvent Fes­
sai n’est pas couronné de succès et l’argent 
est dépensé.

Pourquoi alors ne pas essayer nos PILU­
LES ? Nous vous garantissons rembourser 
votre argent ? Cela devrait prouver en notre 
faveur ? Puisque des centaines de personnes 
ont acheté et continuent d’acheter nos 
pilules c’est signe qu’elles DONNENT SA­
TISFACTION.

Voulez-vous une preuve (pii s’impose ? 
Lisez le certificat suivant non sollicité.

P
I
H

^ •*
_

L

r»j

»i
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Décembre, le 30, 1901.

Je certifie que comme représentant de la Oie des PILULES 
MIRACLE, j’ai vendu, le 19 de ce mois courant à Monsieur Joseph 
Richard, île St Biuuo, une boîte de PILULES MIRACLE, et que 
ce dernier, avec une autre Loire qu’il m’a oïdouuée depuis, s’est 
Complètement guéri de la DYSPEPSIE.

Je dois aussi déclarer que Monsieur Bruno avait avant essayé 
tou h l«s remèdes connus et était sous le3 soins des iuldecius. Il ne 
pouvait pas se guérir et était faible, il est maintenant guéri et est 
eu boune santé.

Monsieur Polycarpe Pelletier de ma localité est aussi gr.éri de 
la DYSPEPSIE par vos merveilleuses PILULES MIRACLES, et je 
dois déclarer que ceux qui aVn servent les appellent MIRACU­
LEUSES et elles valent leur pesant d’or.

(Signé) BRUNO BEAULIEU,
Ste- Hélène Kamonraska, P. Q.

HaTToua les médecins 
tiennent et prescrivent 
nos pilules et demandez 
leur. Le prix régulier est 
de 50c. la boîte ou 6 boi­
tes pour $2.50 que nous 
vous enverrons par la 
malle payée sur remise 
du moulant si vous ue 
pouvez pas vous les pro

curer nulle nurt. __
OUI UK SPÉCIALE : — Pour vous frire connaître nos nrerfeilleiiBei pilules, nous vous 

on venons uuogroMte bolto «le 50 cts u toute (leraonne qui nous cuvenu 10 cts en timbre. 
Otto «'lire n’est vtiluble <|»n* |»our qii« l«|ue temps seuleunnit.

Un «leuuiiiUe «les agents partout. Ecrivez-nous.

R. COTÉ & CIE, BIC, Rimoueki, P. Q.
‘ff~'MT>«lTTMWTtMTMTWT1*JWnWTWTc?iTWTB
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“LE DES ETATS-UNIS”
SEUL JOURNAL D’AMERIQUE]

Publiant des dépêches spéciales de son correspondant de Paris. Les 
dépêches de Frauceet autres pays d’EUROPE, de tout* les grands journaux 
le New-York ainsi que les dépêches do la-presse associée de toutes les 
vtrties du monde.

CONDITIONS D’ABONNEMENT
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QUO VADIS
PREMIÈRE PARTIE

Mais comme les chrétien?, à ce 
qu’en dit, sont favorisés par les mira 
clés, j'espère q'ie mes doigts repous­
seront.

— Comment? Serai* tu devenu 
chrétien ?

—Depuis hier, seigneur, depuis 
hier I C’est ce poisson qui en est la 
cause. Admire sa puissance! Et dans 
quelques jours je serai le plus zélé 
parmi les zélés, afin d’être admis à 
tous leurs mystères, et, une foi-: ad­
mis, je saurai où se cache la jeune 
fille. Peut être alors ma christianisa­
tion me servira-t-elle plus que ma 
philosophie, J'ai fait vœu que si 
Mercure m’aide â ri trouver la jeune 
fille, je lui offrirai deux génisses de 
même âge et de même taille, dont je 
ferai dorer les cornes.

—Alors ta christianisation d'hier 
et ton ancienne philosophie te per­
mettent de. garder ta foi à Mer­
cure ?

— Jai toujours la foi qui convient 
aux besoins du moment. Par là, ma 
philosophie doit cire spécialement du 
goût de Mercure. Mais, hélas! dignes 
seigneurs, vous n’iguorez pas combien 
ce dieu est méfiant. Il n’a pas foi 
dans les promesse-’, même des philo­
sophes sans tache ; il préfère! ait sans 
doute avoir ses génisses d’avance, et 
c’est là une dépense énorme. Tout 
>e monde n’e:»t pas Sénèque, et moi 
je n’ai pas de quoi faire cette libérali­
té ; si pourtant le noble Vinicius dai­
gnait, comme un faible acompte sur 
la somme qu’il m’a promise, nie...

—Pas une obole, Chilon,dit Fétro 
ne, pas une obole. La générosité de 
Vinicius dépassera tes espérances, 
mais alors seulement que Lygie aura 
été retrouvée, c’e-t à-dire lorsq c tu 
nous auris indiqué sa retraite. Mer 
cure devra te faire crédit pour les 
deux génisses, quoique je ne sois pas 
surpris de son peu de confiance : je 
reconnais là son esprit.

—Écoutez moi, dign?s seigneurs. 
La découverte que j’ai faite est im­
portante : je n’ai pas encore retrouvé 
la jeune fille, mais je connais la route 
sur laquelle il faudra la chercher 
Vou3 avez pourtant expédié vos 
«.ffranchis et vos esclaves dans to*ïte 
la ville et en province. Vous ont- 
ils fourni la moindie indication ? 
Non ! Moi seul, je vous en ai donné 
une. Je dirai plus : parmi vos esclaves 
il peut exister, à votre insu, des chré 
tiens, car cette superstition s’est déjà 
étendue de tous côtés. Ceux-là, loin 
de vous aider, vous trahiront. Ii est 
même regrettable qu’ils m’aient vu 
ici; c’est pourquoi, noble Pétrone, 
recommande le silence à Eunice, et 
toi, noble Vinicius, répète souvent que 
je te vends un onguent qui assure la 
victoire dans le cirque aux chevaux 
qui en ont été f otté . Je chercherai 
seul et je retrouverai seul les fugitif ; 
quant à vous, ayez confiance en moi, 
et sachez que tout acompte ne sera 
pour moi qu’un encouragement, car 
j'aurai toujours l’espoir d’ob enir da 
vantage, et une certitude plus grande 
que la récompense promise ne 
m’échappera pas. Ah, oui! comme 
philosophe je méprise l’argent, quoi 
que Senèque ne le dédaigne pas, ni 
même Musonius ou Cornutus, eux 
qui pourtant n'ont pas perdu leurs 
doigts en défendant des malheureux, 
et qui peuvent manier le style eux- 
mêmes et imposer leurs noms- à la 
postérité. Mais, sans compter l’esclave 
que j’ai l’intention d’acheter et Mer 
cure à qui j’ai promis deux génisses 
(et vous savez combien le prix 
du bétail a augmenté), les recher­
ches seules entraînent des frais consi­
dérables. Accordez-moi un peu de 
patience. Ces jours derniers, à force 
de marcher, je me suis fait des plaies 
aux jambes. Je suis entré dans des 
débits de vins, pour faire jaser les 
gens, puis chez des boulangers, chez 
des bouchers, chez des marchands 
d’olives et de poissons J’ai parcouru 
toutes les rues et impasses ; j'ai visité 
les cachettes des esclaves fugitifs; 
j'ai perdu près de cent as à la mora ; 
j’ai été dans des blanchisseries, des 
séchoirs et des gargotes ; j’ai vu aussi 
les gens qui soignent les maladies de 
la vessie et arrachent les dents, j’ai 
été dans les cimetières ; et savez-vous 
pourquoi ? Pour tracer partout ce 
poisson, regarder les gens dans le 
blanc des yeux, et voir ce qu'ils ré 
pondraient à ce signe. Longtemps 
je ne remarquai rien, quand, un jour, 
près d’une fontaine, j’aperçus un es­
clave qui puisait de l’eau, et qui pleu­
rait. Je m’approchii et lui demandai 
la cause de ses larmes. Nous nous 
assîmes sur les marches de la fontaine, 
et il me répondit que, pendant toute 
sa vie, il avait amassé sesterce par 
sesterce pour racheter un fils bien* 
aimé, mais que le maître, un certain 
Pansa, lui avait repris cet argent, gar­
dant quand même le fils comme es­
clave. (( Et je pleure ainsi, dit le 
vieillard, pa c: que j'ai beau me dire : 
Que la volonté de Dieu soit faite I je 
ne puis, pauvre pécheur que je suis,
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retenir mes larmes )) Alors, saisi 
d’un pressentiment, je trempai le 
doîgt dans le seau et dessinai le pois 
son ; et le brave homme dit à cette 
vue : (( Mon espoir est aussi dans le 
• h ist. )) Je lui demanda1: ((Tu 
m’a reconnu à ce s'gne ?)) U répon­
dit : ((O-i, la paix soit avec toi ! ))
Je commença à lui tirer les vers du 
nez, et le bon vieux me raconta tout. 
Son maître*, ce Pansa transporte à 
Rome, par le Tibre, les pieires que 
des esclaves et des ouvriers déth ir- 
gent des radeaux et portent la nuit 
jusqu’aux maisons en construction. Il 
y a parmi eux beaucoup de chrétiens, 
son fils entre autres. Comme 
c’est là un travail au-dessus des forces 
du jeune homme, son père voulait le 
racheter. Pansa a préféré garder et 
l’argent et l'esclave. Én parlant, — il 
recommerça de pleurer et je mêlai 
mes larmes aux siennes, ce qui me 
fut facile, à cauie de la bonté de 
mon cœur et des élancements causés 
par la marche excessive. Je me plai 
gnis de ce que, arrive de Naples de 
puis quelque* jours, je ne connaissais 
personne de nos frères et ne savais où 
ils se réuni-saient pour prier.I s’éton­
na que les chrétiens de Naples ne 
m’eussent pis remis des lettres poui 
leurs frères de Rome, mais je répon 
dis qu’on me les avait volées en rou 
te. Il me dit alors de venir la nuit 
près du fleuve ; il me présenterait 
aux frères qui me mèneraient dans les 
maison* de prières et chez les anciens 
qui dirigent la communauté chrétien 
ne. A ces p iroles, je fus si joyeux 
que je lui remis la somme nécessaire 
pour lerachit de son fils, espérant 
que le généreux Vinicius m’en ren 
drait le double...

—Chilon, interrompit Pétrone, dans 
ton récit le mensonge, comme de 
l'huile, flotte à la surface de la vérité. 
Je . uis certain que, dans la voie des 
recherches, un pas décisif a été fait. 
Mais inutile d’oindre tes nouvelles 
d'une couche de fourberies. Com- 
nent se nomme le vieillard de qui tu 
as appris que les chrétiens se rtcon

nahaaient au signe du po:sson ?
—E iricius, seigneur. Le pauvre, le 

ma’heurcux vieillard 1 11 m’a rappelé 
le médecin G aucos, celui qui j’ii dé­
fendu contre les brigands, el c’est ce 
qui qui m’a surtout ému

—Je crois que réellement tu as f lit 
sa connaissance et que tu sauras tirer 
profit de cett rencontre, mais tu ne 
lui as pas donné d’argent. Ta ne lui 
as pas donné un as, tu m'entends! 
Tu ne lui as donné.

— Mais je l’ai aidé à p*rtcr les 
seaux, et j’ai parlé de son fils avec la 
plus grande compas-ion. CVt vrai, 
seigneur, rien ne peut, échapper à la 
perspicacité de Pétrone Je ne lui ai 
pas donné d’argent, ou plutôt je lui 
en ai donné en intention, en mon for 
intérieur, ce qui devrait lui suffire, 
s’il était un véritable phüosoph:. Et 
je lui ai fait ce cadeau parce que j’ai 
reconnu un tel acte pour indispensa­
ble et utile. D ligne remarquer, sei­
gneur, combien il me rendrait favora­
bles tous ses coreligionnaires, quel 
crédit j'aurais sur eux, et quelle con­
fiance j'cveillerah.

—C’est vrai, dit Pétrone, et tu au­
rais dû le faire.

—Je viens précisément ici pour 
en trouver les moyens.

Pétrone se retourna vers Vinicius:
— Eai> lui compter cinq mille ses- 

tcices, mais on intention et en ton fur 
intérieur.

Vincius dit :
Je te donnerai un serviteur qui au­

ra sur lui la somme nécessaire ; toi, 
tu diras à Euricius que c'est ton es­
clave, et tu remettras au vieillard 
l’argent en présence de ce serviteur 
Cependant, c >m » c tu m’as apporté 
une nouvelle importante, tu recevras 
une somme égile pour toi. Viens 
chercher ce soir le serviteur el l’ar­
gent.

—Voilà un véritable César ! dit 
Chi'on. lu me peimettras, seigneur, 
de te dédier mon œuvre, et tu per­
mettras aussi que ce soir je vienne 
prendre l’argent qui me revient. 

(à continuer)
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